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Constantinople, 20 juin. — C'était une jouir en paix de leur possession deformule familière à Gladstone « qu'il faut Smyrne.
refouler les Turcs en Asie avec armes et Ainsi la Grèce se trouve en Europe etbagages ». Les négociateurs alliés, en dé• en Asie aux prises avec des difficultés gra-pit de leurs divergences, se sont à peu ves. M. Venizelos dit qu'à saura y faireprès mis d'accord sur ce point, et c est face. Cette affirmation est peut-être des-
pourquoi la Thrace entière a été sous- linée surtout à apaiser les susceptibilitéstraite dans le profet de traite de paix à l'hé- du parti/ d'opposition qrec. C'est pourquoigémonie ottomane. La domination turque dans les milieux britanniques on estime
se trouve réduite de ce côté à l'extrême que l'application du traité demeure très
pointe de la presqu'île qui aboutit à Cons- difficile et qu'on peut sans témérité envisa.
tantinople, avec une légère dépression ger l'hypothèse d'une révision.
pour englober le lac Derkos. La Grèce "
recueille les dépouilles du vaincu: à quoi rp—ts'ajoute la presqu'île de Gallipoli et, en ""PPtffigie Çg
Asie Mineure, Smyrne, où l'on ne conser- I
ve que pour la forme la suzeraineté du
suitan.
Mais ce dépeçage ne va pas sans diffi-

cultes. En Thrace, juifs et, Bulgares se in|sîlll@
sont mis d'accord pour résister à l'occu- m
par,ion grecque. Le 23 avril, les journaux
bulgares ont public le texte d'une WsSSimL
pétition adressée, le 21 février, à Paris ftolïgS
par la « communauté musulmane de la SlmaS
Thrace occidentale » et par le " comité .. 1 .

bulgare de la Thrace », au nom de la po-
pidation turque et bulgare de SI commu- IpBÉli
nés, sur 90 que comprend la province. Les g§
signataires demandent pour la Thrace. un iMIï»'!gouvernement autonome. Ceci peut sem- ^08 2^.hier platonique, mais ce qui ne l'est pas, WyÊ.H®»
c'est l'entrée en campagne des troupes de gii
Zafar-Tayar-Bey qu'appuient des troupes b
de comitadjis. La Grèce aura du mal à te-
nir tout, ce monde en paix. ÏHlillEn Asie-Mineure, pratiquement, c'est le
gouvernement nationaliste de Mustafa- On remarquera dans la carte ci-dessus laKemal qui tient le pouvoir, 'et on ignore région d'Ismid, au sud-est de Constanti-
dans quelles mesures ce gouvernement est nople, siège des troubles actuels, ainsi queou n'est, pas d'accord avec celui de Cons- toute l'Anatolie (partie ouest de l'Asie Mi-
tantinoplc, de telle sorte que Damad-Fe- neure).
rid peut fort bien négocier et même signer
la paix; ce sera en vain et les alliés n'en
seront pas plus avancés si en Analolié
s'est constitué un gouvernement nationa¬
liste résolu à poursuivre la guerre. Or, les
choses sont bien ainsi à l'heure actuelle.
Les kémalistes sont actifs en Anatolie.

lueurs succès récents en Cilicie le prouvent.
Au nord, ils espèrent mettre la main sur
les charbonnages tant convoités de Zou-
gouldak et d'Héraclée sur la mer Noire, et
rien ne dit qu'ils ne vont pas y réussir
malgré les renforts expédiés à la garnison
française qui garde ces pays dont, d'après
les clauses du traité turc, l'Italie devra
ensuite prendre possession. Virtuellement,
Kemal est maître de cette vieille Anatolie,
dont les montagnes virent les exploits des
ancêtres ottomans. Et là, au sein de cette
Asie - Mineure, âpre et montagneuse, le
gouvernement nationaliste est bien plus à
l'abri qu'à Cons tan tinople. Bien plus, les
nationalistes menacent Stamboul dont les
portes, tant en Asie qu'en Europe, sont
mal closes.
On apprend leurs succès contre les An¬

glais à Ismid, l'ancienne Nicomédie où
Dioclélien avait jadis transporté le siège
de l'empire romain. Ils tiennent Guezle,
qui est une des stations importantes du
tronçon de voie ferrée Ismid-Haidar-I'a-
cha. Maîtres de l'Asie-Mineure, les natio¬
nalistes ne vont pas laisser les Grecs

Berlin, 20 juin. — I>a crise ministérielle
est terminée. Les démocrates ont décidé
d'accepter de faire partie d'une coalition
qui comprendrait également des centristes
et des populistes. Ils ont invité auparavant
ces derniers à faire connaître leur fioint de
vue quant à la Constitution républicaine.
Les populistes ont répondu que, sans rien
abdiquer de leurs sentiments monarchistes,
ils ne voyaient pas d'inconvénient à parti¬
ciper au gouvernement républicain. Les dé¬
mocrates ayant considéré cette déclaration
comme suffisante, notifièrent au président
Febrenbach qu'il pouvait compter sur leur
appui Les socialistes majoritaires observe¬
ront une neutralité bienveillante à l'endroit
du nouveau cabinet, qui ne disposera réel¬lement que de 174 voix, sur 466 députés. 11est bon de ne pas oublier que sur Jes trois
partis qui composent le gouvernement,deux ont refusé d'accepter et de reconnaî¬
tre le traité de paix.

Les résultats officiels des élections
allemandes

Berlin, 19 juin. — Voici, d'après le Moni¬
teur », le résultat officiel des élections, le
nombre des députés est de 466. se répartis-
saut ainsi :
Conservateurs nationalistes, 66 ; Conserva¬

teurs modérés,, 62; centre, 68; démocrates, 45;socialistes majoritaires, 112; socialistes indé- 1
pendants, 81; communistes, 2; liste des pay- fsans bavarois, 4; guelfe, 5; fédéralistes chré- ;
tiens, 21.

Piioto Roi

Le tender avec le réservoir à mazout. En bas et à gauche, M. LE TROCQUER
sur la lo comotive

Photo Meurisse
Les concurrents escaladant la b utte de tir au camp de Satory

A l'issue du banquet offert par la Chambre de commerce de Bordeaux à M. Sar-
raut, ministre des colonies, M. E. IJuyard, président de la Chambre, a prononcé un
magistral discours au cours duquel il a nettement et courageusement pris positiondans la question si importante de la baisse des prix.

Nous sommes heureux de mettre sous les yeux de nos lecteurs quelques-unes des
formules saisissantes du président de la Chambre de commerce, en nous félicitant de
voir lumineusement exposées par une personnalité hautement qualifiée pour le faire
:s idées que nous soutenons au cours de notre campagne actuelle.

Voici les passages essentiels du discours de M. Huyard :

Il serait, Messieurs,'dangereux de se dis¬
simuler que la France traverse une crise
aui ne saurait se prolonger davantage eansmettre en péril son existence même.
De cette crise, les manifestations sont

multiples et complexes; mais, au cours des
années qui viennent de s'écouler, toutes se
sont concrétisées, en quelque sorte, dans
«n phénomène douloureux, dont le rappel,a chaque heure de notre vie quotidienne,
a pris l'allure d'une obsédante hantise : je
veux parier de l'accentuation continue du
coût de la vie. Il faut le dire nettement :
tant que nous demeurerons dans le cir¬
cuit fermé de la vie chère, nos efforts,
pour résoudre les problèmes d'o-rdre écono¬
mique et social demeureront stériles. A
quoi bon, pour ne mentionner que l'un de
ces problèmes parmi les plus pressants,
a quoi bon améliorer sans cesse les salai¬
res des travailleurs, si chaque nouvelle
■augmentation consentie déclenche automa¬
tiquement, dans la valeur des articles de
grande consommation, une progression
plus importante encore '!
Il faut donc briser le cercle fatal. Com¬

ment y parvenir? Possédons-nous la for¬
mule qui doit nous ouvrir l'issue libéra¬
trice ? Certes, et l'expérience des hommesd'affaires l'a depuis longtemps précisée, iln'est que d'obtenir l'abondance des pro¬duits nécessaires à la vie, par une con¬
sommation diminuée et une production
Accrue.

Se restreindre d'abord.
Donc, plus de gaspillage dans la mai-

Son commune.
Plus de ces commandes de guerre pour¬

suivies pendant de longs mois après l'ar¬
mistice; plus de ces atermoiements dans
la liquidation des stocks, qui donnent
l'impression que l'on attend des intempé¬
ries, du feu ou de l'activité des pilleurs
professionnels, la solution de problèmes
trop compliqués pour des cerveaux admi¬
nistratifs; plus de ces navires, achetés ou
construits à chers deniers, et faisant, pour
le plus gros péril de le'ur équipage d'étran¬
ges randonnées, dignes de tenter la fan¬
taisie de àchéhêrazade contant l'aventure
du riche vaisseau marchand que poursuit
la haine du malfaisant génie; plus de ces
ateliers d'Etat, où, dans un relâchement gé¬
néral de la discipline et dans un oubli des
règles les plus élémentaires qui doivent ré¬
gir les exploitations commerciales et indus¬
trielles, le rendement du travail tombe à
des taux de ruine; plus de ces monopoles
qui, sans aucune considération pour le goût
du les besoins du public, font payer si cher
aux consommateurs des produits de quali¬
té inférieure... J'eii passe, et des plus pé¬
rilleux, parmi les paradoxes économiques
dans lesquels l'Etat s'est complu pendant
la période de guerre, et qui, hier, seule¬
ment dangereux, seraient demain mortels.
Le gaspillage privé n'apparaît pas moins

redoutable dans ses méfaits de toutes les
heures, ou ceux qui s'en rendent plus ou
moins consciemment coupables n'ont qu'une
faible part de responsabilité personnelle,
mais qui, répétés incessamment par mil¬
lions, ont vite fait de prendre les propor¬
tions d'un danger public.

11 faut, décidément, que chacun dans ce
pays comprenne comme quoi la frénésie de
luxe et de plaisirs, qui pousse un trop
grand nombre d'entre nous vers les dépen¬
sas ostentatoires et les prodigalités somp-
tuaires, est une traihison à l'égard de la
France, a qui tout manque à la fois, en
même temps qu'un défi à la misère des
millions de Français dont la guerre n'a
pas augmenté les ressources ou que l'âge
et les infirmités laissent désarmés dans
une lutte chaque joui- plus âpre et plus
vaine.
Et je ne m'adresse pas seulement à ceux

dont M. Henri 'Bordeaux, dans sou discours
de réception à l'Académie, stigmatisait
l'imprudence, en dénonçant « ce bolchevis-
me d'en haut, qui contribue, par l'exhibi¬
tion de son luxe et de son egoïsme, à ren¬
verser la hiérarchie des valeurs et à éner¬
ver la direction, sans quoi aucune société
humaine né saurait durer». Toutes les clas¬
ses sociales ont leur part de responsabili¬
té, et, comme les autres, les classes ou¬
vrières, qui semblent chercher, dans des
prodigalités dont nos marchés et nos ma¬
gasins de luxe nous donnent le spectacle
quotidien, une revanche des privations de
jadis, et aussi une sorte de gage de la
pérennité de leur fortune présente.
Quant aux producteurs, à quelque caté¬

gorie qu'Us appartiennent, leur tâche ne
saurait être épuisée par la seule pratique
de- économies individuelles. Se restreindre
pour eux, c'est, avant toute chose, se con¬
tenter-- d'une juste rémunération de leurs
peines et de leurs risques, réduire leurs
prix de vente dans la mesure indispensa
ble pour couvrir leurs frais et conserver la
marge bénéficiaire, qui est la légitime con¬
tre-partie de leur labeur.
Ce devoir, Monsieur le Ministre, si les

trafiquants de guerre, que l'on a vus foi¬
sonner aux périodes les plus critiques des
hostilités, l'ont systématiquement mécon¬
nu, TES vieilles maisons, qui sont l'honneur
de nos corporations, ont toujours été prê¬
tes â le remplir loyalement. Elles s'en ac¬
quitteront d'autant plus strictement au¬
jourd'hui gue la sagesse du Parlement pa¬
rait décidée à mettre fin au régime fiscal
maladroit et vexatoire qui a constamment
obligé le fabricant et le négociant à in¬
corporer dans leurs prix de revient des ré¬
serves toujours plus importantes, en vue dé
parer â l'éventualité de reprises rétroacti¬
ves dont il leur était impossible de pré¬
voir les répercussions.
Pour ma part, c'est en toute confiance

que je fais appel aux commerçants détail¬
lants, dont lé consommateur attend au¬

jourd'hui, avec une liàte parfois trop im
patiente, mais bien excusable, la réalisa¬
tion des espérances que lui apporte cha¬
que jour l'annonce du mouvement, qui va
s'accentuant et se généralisant sur un cer¬
tain nomDre de marchés du gros.
Et je compte moins encore sur leur sa¬

gesse que sur leur cœur. Qu'ils songent à
iïa France meurtrie, épuisée, dont le relè¬
vement est au prix d'une rupture de ce
carcan de la vie toujours plus chère, sous
■l'étreinte duquel elle mourrait étouffé-».
Qu'ils songent à ces classes moyennes, aux¬
quelles la majorité d'entre eux appartieii-
cnent, et où ils coudoient quotidiennement
■la misère dorée des officiers, la gêne di-
rgnement dissimulée de tant de fonction¬
naires, de professeurs, de magistrats; la
détresse des retraités, dont la pension ne
s'est pas âccrue ou n'a pu être augmentée

CEUX QUI VENAIENT DE BERUN
Lorsque, dans les premiers jours de sep¬

tembre 1914, le gouvernement, quittant Pa¬
ris, fut transféré à Bordeaux, le ministre
de la guerre, M. Millerand, prit possession
du quartier général avec son cabinet, rue
Vital-Caries, mais les divers services de La
guerre s'installèrent à la Faculté des let¬
tres, où quelques semaines auparavant can.
tonnaient les régiments de zouaves et de
tirailleurs venus d'Algérie.
C'est là que, dans l'étroit et long couloir

conduisant au service de la presse; reten¬
tirent les acclamations des représentants
de tous les grands journaux de Paris et de
la province, et aussi d'Angleterre, d'Amé¬
rique, de Russie, d'Italie, de Belgique,
d'ailleurs encore, le soir où le « commu¬
niqué officiel » de 22 heures annonça la
Victoire de la Marne. C'est là que fut logé
le générai Graziani, avec les bureaux de
i'état-major général de l'armée, parmi les¬
quels le deuxième bureau chargé du ser
vice des renseignements ou, pour appeler
les choses par leur nom, du service d'es¬
pionnage et de contre-espionnage. Là tra¬
vaillaient nuit et jour, avec le comman¬
dant Lambling, un certain nombre d'offi¬
ciers, tous très instruits, capables de bril¬
ler à la tête des troupes, presque tous pro¬
venant de l'Ecole supérieure de guerre,
voués à un Labeur obscur, mais non sans
danger, surchargés de responsabilités, con¬
tinuellement aux prises avec la duplicité,
le mensonge, l'escroquerie, chaque jour en
péril d'erreur, quelquefois de désapproba¬
tion et même... de ridicule.

A LA FACULTE DES LETTRES

La porte de la Faculté des lettres était
alors bien gardée. Il fallait beaucoup de
formalités pour y entrer.
Le 12 novembre 1914, dans la matinée,

ne se doutait pas que l'officier français,
pour savoir exactement à qui il avait af.
faire, allait lui tendre un piège dans lo
quel il allait tomber tête baissée.

C'ETAIT UN ESPION ALLEMAND

Pendant que Sattler énumérait, encore
une fois, les services qu'il pouvait rendra
à la France, le capitaine B... plaçait négli¬
gemment sur sa table, presque sous les
yeux de son visiteur, deux ou trois docu<
ments sans grande importance, mais à en¬
tête du ministère de la guerre. Il le laissé
parler un instant, puis, tout d'un coup, sa
irappant le front, l'officier se leva et dit :
— Excusez-moi. J'ai un ordre à donner.

Attendez-moi une minute, je reviens.
Et il sortit laissant Sattler seul dans son

bureau.
A peine avait-il franchi le seuil de la

porte, que l'individu, jetant un rapide coup
d'oeil à droite et à gauche, allongea le bras
et saisissant une des feuilles laissées suï
le bureau avec une enveloppe, les fit dis¬
paraître brusquement dans sa poche.
A l'instant même, la capitaine B... reve.

nait. Il regarda sa table et constata immé¬
diatement qu'une feuille avait disparu. Il
était fixé. Il avait devant lui un espion, ij
s'agissait de savoir au juste qui il était.
Le capitaine B... continua la conversation

sans rien laisser paraître et eut l'air de se
décider à donner à Sattler une mission en

Allemagne. Il lui remit une somme d'ar-
gent et fit prendre pour lui un billet de sa-
conde classe de Bordeaux a La frontière
suisse. En même temps, il chargeait un
agent de la Sûreté générale de s'attachei
à ses pas et de ne l'arrêter que lorsqu'il ar¬
riverait à Bellegarde, avant de pénétrer
en Suisse. C'est ce qui fut fait.
Sattler, en débarquant à la gare-fron¬

tière, fut Introduit dans un local spécial,
où on le louilla, malgré ses protestations.
On saisit sur lui divers papiers. Quant au
document qu'il avait dérobé dans le cabi¬
net du capitaine B..., on le trouva dissi¬
mulé au fond d'un paquet de tabac. C'é¬
tait une confirmation de télégramme offi¬
ciel. On visita aussi ses bagages, puis on
lui déclara qu'on l'arrêtait comme espion.
Il fut aussitôt ramené à Bordeaux.
L'instruction, habilement menée par la

capitaine rapporteur du conseil de guerre
de la 18e région, fit découvrir que Sattler
était un sous-officier allemand envoyé en
France par l'état-major de Berlin.
Ainsi que nous l'avons dit, il connaissait,

indépendamment de l'allemand, l'anglais, l'es¬
pagnol et le français. Avant- la guerre, i! était
interprète à bord d'un grand paquebot d'une
Compagnie de navigation française. En août
1914, il rejoignit, en Allemagne, son régiment
et combattit- d'abord en Belgique, puis, en rai¬
son de sa connaissance des langues étrangè¬
res, il fut employé au service de l'espionnage-
C'est ainsi qu'il avait pu, sans être décou¬

vert-, effectuer, par la Suisse, un premier voyage
en France: Il était revenu en .AMeniaguc avec
quelques renseignements. Là, on lui avait re¬
mis des pièces d'identité constatant qu'il était
Américain, car il parlait l'anglais tout à fait
avec l'accent d'un Yankee. Ces papiers, qui tu¬
rent examinés plus tard par pn secrétaire de
l'ambassade des Etats-Unis à Paris, portaient
des cachets authentiques et étaient établis sur
des feuilles absolument semblables à celles de
la chancellerie américaine.
Après avoir essayé de nier sa véritable iden¬

tité, Sattler finit par avouer qu'il était bien
chargé d'une mission d'espionnage en Francs
pour le compte de son pays : l'Allemagne.
Traduit devant le conseil de.guerre de Bor¬

deaux. Willv Sattler l'ut- condamné à mort 1p
7 janvier 1915 et fusillé le 17 février suivant.
Il mourut bravement, avec le sourire, refu¬

sant de se laisser bander les yeux et disant
aux soldats, en touchant sa poitrine : « Vise?
bien ici, au cœur ! »

EN ANGLETERRE
M. Lloyd George demeure intransigeant

sur la question d'Irlande

Londres, 20 juin. — Le compte rendu offi¬
ciel de l'entrevue de M. Lloyd George avecles délégués du Syndicat national aes che¬
minots anglais venus pour demander au
gouvernement de cesser d'envoyer du ma¬
tériel de guerre en Irlande, dit que M. Lloyd
George a répondu que le gouvernement bri¬
tannique ne consentirait jamais à ce qu'ilexistât une République irlandaise indépen¬
dante, à moins d'être réduit à l'impuissan¬
ce absolue.
M. Lloyd George a rappelé qu'aux Etats-

Unis, Lincoln préféra cinq années de guer¬
re, entraînant un million de pertes, plutôt
eue de reconnaître l'indépendance des Etats
du Sud de l'Un-ion. Le gouvernement bri¬
tannique fera, de même, le cas échéant : s'il
faut des armées, des munitions, des s-oldats
pour protester contre les hommes qui re¬
présenteront un gouvernement démocrati¬
que en Irlande, le gouvernement britanni¬
que les enverra. Si les cheminots d'Irlande
refusent de permettre au gouvernement de
faire son devoir, c'est sur eux que pèseratoute la responsabilité de paralyser la cir¬
culation des chemins de fer en Irlande.

Les marins anglais soutiennent
les télégraphistes

Liverpool, 20 juin: — Au moment où les
paquebots « Belgic » et « Haverford » al¬
laient appareiller pour l'Amérique, un dé¬
légué du, Syndicat des gens do mer a or¬
donné aux marins et chauffeurs de débar¬
quer et de réfuser de travailler sur des
vaisseaux dont le service de télégraphie
sans fil était assuré par des » jaunes ». Les
deux paquebots n'ont donc pas pu partir.
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que dans d'insuffisantes proportions, dés pe¬
tits propriétaires, dont les loyers sont peu
ou point payés, de tous ceux dont la guer¬
re a diminue les revenus et qui n'ont plus
l'âge ou la possibilité matérielle de deman¬
der au travail un supplément, de ressources
devenu indispensable... Qu'ils songent à
tout cela, et ils s'imposeront, j'en suis per¬
suadé, les sacrifices qui permettront de
taire bénencier la population tout entière
d'un allégement dont elle commençait à
désespérer.
Ce geste patriotique, ils le feront aussi

par esprit de justice, parce que lé man
que à gagner qu'ils vont subir du fait de
la vente de leurs stocks à des limites brus¬
quement réduites, ne sera que la contre
partie des bénéfices qu'ils ont réalisés pen
aant la période au cours de laquelle les
prix suivaient des cours invariablement
ascendants.
Ils le feront, enfin, parce qu'ils ont in

térêt à accélérer la liquidation qui s'amor¬
ce : ne va-t-elie pas les libérer de la re¬
doutable cohorte des mercantis, que le re
tour à la liberté du commerce achèvera do
disperser, par la suppression des licences,
des priorités et des faveurs, sur lqsquel
les ils ont, pour la plupart, édifié lêur in¬
solente fortune ?
Je ne dirai qu'un mot des coalitions qui

se nouent un peu partout sur l'ensemble
du territoire dans le but d'enrayer en fai
sant ie vide sur les marchés, un inévitable
fléchissement : elles relèvent d'une action
immédiate et rigoureuse des po-uvoirs pu¬
blics.
Il en va de même des manœuvres de trop

nombreux spéculateurs occasionnels et d'in
termédiaires parasites. Leurs magasins re
gorgent de produits, dont la livraison, ades prix qui leur réserveraient encore de
sérieux profits, aiderait à faire la vie m-oins
rude pour les petits et les déshérités. Ils
préfèrent s'entêter dans leur paroli de
joueurs impénitents, d'autant plus obstinés
qu'ils ignorent tout des articles dont le
hasard les a conduits à faire la base de
leurs opérations. Le jour où, contraints de
rejeter au courant commercial les énormes
quantités de marchandises qu'ils en ont dé¬
tournées, ils s'effondreront, victimes de leur
propre imprudence, qu'ils n'attendent de
nous ni aide, ni pitié.
,Se restreindre ne saurait suffire. Il faut
produire: là est la véritable panacée des
maux dont nous souffrons.
Qu'il me soit permis de répéter ici èe

que je disais il y a quelques mois, dans
une autre enceinte : produire, c'est rendre
plu? abondants les articles de première né¬
cessité, et donc abaisser le prix de la vie,
réduire nos achats à l'étranger, rendre
possible la reprise de nos exportations,
juguler la hausse des changes. Produire,
c'est assurer la reconstitution de notre
matériel public et privé, et nous acheminer
ainsi vers une solution rapide de la crise
des transports, que nous retrouvons Nà- labase de toutes nos difficultés économiques;
c'est en finir avec les malaisés sociaux
que ces difficultés engendrent et que tous
les expédients législatifs sont impuissants
à dissiper; c'est permettre la restauration
de nos chères provinces dévastées, qui
réclament moins des secours en argent que
de,s semences, des instruments de travail,
des matières preiùières.
Travaillons, Messieurs. La sainte loi du

monde n'est jamais apparue plus lumineu¬
se plus belle, mais aussi plus impérative
qu'en ces jours troublés.
Nous, patrons, cherchons à rénover no¬

tre matériel et nos méthodes, afin de pro¬
duire plus vite et plus économiquement
qu'avant la guerre. Jetons les yeux au
delà de nos frontières; soyons mieux aver¬
tis de l'effort de nos concurrents, comme
des inépuisables ressources de la France
d'outre-mer, que nous laissons trop sou¬
vent à d'autres le soin de mettre en va¬
leur. Renonçons à un individualisme exces¬
sif, qui risquerait de nous affaiblir dans la
grande lutte économiqe gui a succédé à labataille des armes. Associons-nous pvur nos
achats, pour nos ventes, pour l'organisa¬
tion cle notre publicité, de notre action
à l'étranger. Groupons-nous pour coordon¬
ner la production française et au-ssi pour
-remplir plus efficacement un devoir social
que les leçons de la grande guerre ont
fait, pour nous, à la lois plus facile et
plus impérieux.
Vous, ouvriers, comprenez qu'en voulant

donner au monde l'exemple des vertus dé¬
mocratiques, sans nous assurer que nous
sèriotis suivis par nos ennemis ou même
par nos alliés, nous avons été dupes du
généreux entraînement qui nous est coutu-
mier; que la réduction brusque de la jour¬
née de travail nous laisse désarmés en
face d'un ennemi qui multiplie les « heures
patriotiques », ou d'amis qui, en attendant
les résultats de l'expérience que nous ten¬
tons à nos risques et périls, accroissent
leur production par un effort méthodique•

et tenace, auquel nous aurions mauvaise
grâce à ne point rendre hommage.
Comprenez aussi que dans ces luttes sté¬

riles, où cle mauvais bergers cherchent à
vous entraîner, vous risquez de compro¬
mettre, avec votre dignité et avec l'avenir
de vos foyers, le sort cle vos revendications
les plus iégitimes. Et, si certains faisaient
dp nouveau le rêve criminel de suspendre
la vie nationale à l'heure où l'intensifica¬
tion de sa production est pour la France
une question de vie ou de mort, venez pren¬
dre votre place à. nos côtés, afin que la
collaboration confiante de tous les vrais
travailleurs, à quelque catégorie qu'ils ap¬
partiennent, montre, aux fauteursf de guerre
civile qu'au-dessus des querelles de partis
ou des discussion^ où s'affrontent légitime¬
ment. les intérêts professionnels, il y a
la France, la. France que nos poilus n'ont
pas libérée du Boche pour la livrer au
désordre et à l'anarchie.
Aussi bien, dit en terminant le président

de la Chambre de commerce, comment
n'irions-nous pas d'un cœur résolu vers les
disciplines nécessaires, alors qu'à l'horizon
qui s'éclaire se multiplient les signes an¬
nonciateurs de temps moins rudes ?
Et il énumère et précise les raisons que nous

avons de faire confiance à un avenir riche de
promesses magnifiques.
Mais n'oublions pas que, dans un monde

profondément bouleversé,, qui s'essaie à
construire, sur des bases encore - chance¬
lantes, l'édifice qui doit abriter ses nouvel¬
les destinées, il ne saurait y avoir place
que pour les peuples forts, disciplinés et
laborieux.

Les Grecs renfoiceront les Anglais à Ismid
Londres, 20 juin. — Le cabinet, après

avoir étudié les propositions de M. Venize¬
los, a décidé d'accepter l'offre faite par cethomme d'Etat d'envoyer des troupes grec¬
ques dans la zone des Détroits, pour ren¬
forcer les troupes britanniques et indi¬
gènes.

Les opérations
Londres, 20 juin. — La ouestion de l'éva-

cuati-on d'Ismid par les troupes britanni¬
ques a été l'objet d'une discussion urgente.
Jj'amiral Robetk a été et est toujours op¬
pose a cette évacuation. L'abandon d'Ismid,
selon lui, permettrait aux nationalistes
turcs de circuler librement le long du che¬
min de fer anatolien, ce qui rendrait diffi¬
cile la position des alliés à Constantinople.
les forces de Mustapha-Kemal sont déjà
entrées à Àglirva (?), sur la côte, au Nord
d'Ismid. Les kemalistes ont pénétré dans
l'école américaine, près d'Ismid, et ont as¬
sassiné quelques civils qui s'y étaient ré¬
fugiés.

Les forces nationalistes

Londres, 20 juin. .— Les nationalistes
turcs ont en Anatolie 17,500 hommes-de
trou-pes régulières et 19,500 irrégulières, qui
occupent tout le pays, sauf la péninsule
d'Ismid et la région de Smyrne. Leurs for¬
ces grossissent de jour en jour, tandis que
de grandes quantités d'armes et de muni-
ffons sont à leur disposition dans l'inté¬
rieur.

AVANT L'ENTREVUE DE BOULOGNE

M. Millerand à Hythe
Revue de la presse] Labaisse s'impose

♦ s«r les marchés françaisBaisse contre mercantj t
L Homme libre : Paris, 20 juin. — La baisse, lentement
« Malgré l'opinion des intéressés, la Daisse mais sûrement, s'impose sur tous lesn'est pas un vain mot. Chacun d eux donne une qrands marchés français avec la mêmeexplication sur les mouvements très reels que ... -„,,1l'-on perçoit tendant à prouver au public que la torî, irresistible que l an dernier la haus-

détente de prix ne peut qu'être passagère, et Dans les ports, ou se font les transac-
l'incitant en quelque sorte à acheter pour pro- lions sur les articles d importation, les
iiter d'une occasion qui ne se retrouvera peut- affaires deviennent presque nulles, en rai-
être plus. Mais le consommateur a très bien son de la résistance des vendeurs et de
compris et n'a aucune envie de se laisser pren- la plus grande résistance encore des ache-drq.au piège,, de-son économie pour fa- tours, qui tiennent bon et qui rie" lou-vonser une nouVhile hausse. Il atldnd, et ce cienf'vf.s (Ir n-a„gr irvr arnP„tfaisant participe lui-même à accélérer une dé- " " ' ae nf9Mer leur argent, auns aes
tente dont il ne faut pas cueillir encore les acquisitions qu une plus forte_ dolente pos-
fruits trop verts.» sible. sinon probable, rendrait onéreuses.
la Victoire- D'ailleurs, l'attitude du public, qui, déci-

, , , • dément, lui non plus, rie veut pas acheter
que fa1" mercante de détailTutte farôtehernem f'^ ^edue détermine la lignepour maintenir les hauts prix qui rapportent ' conduite des négociants en gros.
aujourd'hui de si effarants bénéfices. La dite Sur les marchés intérieurs et en raison
mercante, parfaitement éhontée, se plaint et 1 de l'excellence de la récolte, qui est aussigémit nonobstant. Elle aonise les journalistes abondante qu'on l'a prévue, les produits^ fJ,ent3v «e' aOU" agricoles continuent à diminuer de prix,tes ces dépêches de provmœ relatant l efîondre- .• „AI„. »„ t
ment de prix scandaleux d'antan, toutes ces atnsl 9ue ^ bétail. Les municipalités etmercuriales ne seraient que des produits de groupements commerciaux commencent a
leur imagination. Tout beau !... Le dépit n'em- s'organiser sérieusement en vue de régle-
pêchera rien. Ça baisse quand même. La mer- menler les prix de vente au détail.
cante a du plomb dans 1 aile. Mais dans cette Daulre part, des procureurs généraux
"oonteMaWemeV"è/tameura et tef bLrtrots-" "" pris l'initiative d'inviter les consom-
restaurateurs. Attendez, portez les vieilles moteurs a dénoncer a la justice les com-
frusques, vous aurez les premiers, et, pour les merçants malhonnêtes. Enfin, en vertu des
seconds, si ni la soif ni la faim ne peuvent instructions que nous avions fait pressen-
attendre, houspillez-les sans ménagements; dé- tir récemment, les « enrayeurs » de baissenoncez-les; il y en a encore des tas qui n'afii- sont l'objet d'une surveillance attentive, etchent pas les prix et qui violent cyniquement ie parquet de la Seine vient d'ouvrir deshnnnl actes> des actes. Aidons la poursuites contre plusieurs d'entre euxbonne vague. » ^ en {lagrant déUL

L'espion allemand Wîlly SATTLER.
Photo Mécanique

un jeune homme ayant l'accent étranger,
mais s'exprimant parfaitement en français,
s'avança vers l'huissier de service et de¬
manda à. voir le commandant Lamblin-g;
auquel, disait-il, il avait une lettre person¬
nelle à remettre. Il Inscrivit sur le bulle¬
tin qui lui fut,, présenté le nom de Willy
Sattler, citoyen américain, ayant, une com¬
munication importante à faire au comman¬
dant. Celui-ci chargea aussitôt un de ses
officiers, le capitaine B..., de recevoir le
visiteur, en faisant dire qu'il était absent,
mais que la communication pouvait être
faite au capitaine comme à lui-même.
Sattler expliqua alors le but de sa visite.

Il arrivait de Paris et s'était présenté au
ministère de la guerre pour offrir ses ser¬
vices au contre-espionnage français. Il
avait été reçu par un capitaine qui lui
avait dit qu'il fallait pour cela se rendre
a Bordeaux et voir le commandant Lam¬
bling, pour lequel il lui avait donné un
mot d'introduction. Il venait renouveler ses
propositions. II offrait d'aller en Allema¬
gne, connaissant parfaitement la langue,
comme du reste l'an-glais, l'espagnol et le
français.
Le capitaine B... le laissa parler et parut

s'intéresser beaucoup à ce que lui racon¬
tait Sattler. Il insistait sur sa qualité d'A¬
méricain pouvant circuler librement entre
la France et l'Allemagne; il montra des pa¬
piers parafant en règle, mais, au 2e bu¬
reau, la première des qualités est la mé¬
fiance.
Le capitaine dit à Sattler de revenir, et

celui-ci fut très exact au rendez-vous. Il

* *

C'est par cette affaire que nous terminerons
le léger aperçu que nous avons donné de l'es¬
pionnage à Bordeaux pondant la guerre. Nous
avons â peine effleuré le sujet, et nous n'avons
parlé que des principaux espions jugés par le
conseil de guerre de notre région. Nous n'avons
pas tout dit, car le terrain est brûlant; il est en¬
core trop tôt pour y pénétrer davantage. L es
pionnage est essentiellement « protéiforme »,
suivant le mot d'un témoin du procès Bolo,
Nous l'avons rencontré et nous le rencontrons
encore à chaque pas, mais il est comme l'His¬
toire, il faut, pour en parler, le recul du temps.

NF.MO.

DU VIN QUI PERD 20 A 25 FR. PAR HECTO

Paris, 20 juin. — Il y a une Baisse très sen¬
sible sur les vins dans le Midi, et qui se fait
sentir à Paris. Elle s'explique par l'abondance
de la prochaine récolte, par la nécessité pour
les vignerons de vider leurs caves. Les négo¬
ciants de Bercy ont dû vendre, et ils vendent
le plus vite possible. Quelques-uns laisseront
des plumes dans l'opération, car ils n'avaient
pas prévu la dégringolade des prix. En outre,
ils se trouvent dans la nécessité de réaliser, de
faire de l'argent pour acheter le vin nouveau,
d'où une baisse de 20 à 25 fr. par hecto.

DANS LE SUD-OUEST

Bayonne, 19 juin. — A la suite des pour¬
parlers entre la municipalité et le Syndicat
des bouchers, le prix de vente au détail a
été réduit de 1 franc par kilo sur le veau
et de 50 centimes sur le bœuf.

Une révision de la loi des retraites Les cheminots radiés veulent aller vivre
en Russie

Paris, 20 juin. — Le bureau de la C. G. T.
communique la note suivante ;

« Conformément à la décision prise par la
commission administrative dans sa séance du
17 juin, le bureau eonfédéral adresse au pré¬
sident du conseil la lettre suivante :

« Monsieur le Président du conseil,
» Vous n'ignorez pas qu'à la suite de la ré¬

cente grève des chemins de fer, de nombreu¬
ses radiations ont été prononcées clans le per¬
sonnel, et que des ateliers ont été licenciés, lin
nombre considérable de travailleurs sont ain¬
si sans emploi. Ils n'ont même pas la possi¬
bilité de subvenir à leur existence par leur ac¬
tivité professionnelle. Frappés d'index .dans ce
pays, et-désireux de vivre et de faire vivre
leurs familles par leur travail, ils ont songé à
s'expatrier. De nombreux centres, notamment
Périgueux, Saintes, La Roche-sur-Yon, Saint-
Pierre-des-Corps, etc., nous parviennent des1
demandes d'ouvriers qui songent à se refldra
en Russie. Nous sommes prêts à vous commu¬
niquer Une liste nominative globale des per¬
sonnes ainsi désireuses d'obtenir leurs passe¬
ports, et nous espérons que vous voudrez bien
les leur accorder.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président du
conseil, l'assurance de notre considération,

» Le bureau confédédal. »

ouvrières

UNE RENTE ANNUELLE DE 1,000 FRANCS
A SOIXANTE ANS

Paris, 20 juin. — 1-e ministre du travail va
déposer sur le bureau de la Chambre un projet
d« loi, actuellement soumis au contre-seing du
ministre des finances, qui a harmonisé la loi
des retraites ouvrières et paysannes avec les
conditiôns économiques présentes, et à y ap¬
porter un certain nombre de modifications de
détail dictées par une expérience de dix an¬
nées. Il élève le maximum de salaires au-des¬
sous duquel les Français sont admis au béné¬
fice cle l'assrance, et relève les cotisations ac¬
tuelles. Moyennant ce sacrifice, auquel s'ajou¬
terait, comme par le passé, une cotisation ésale
de l'employeur, les assurés pourraient béné¬
ficier à soixante ans, après une trentaine d'an¬
nées de versements, d'une rente annuelle de
plus de 1,000 francs.

La justice prend des « enrayeurs »
en flagrant délit

ILS VONT ETRE POURSUIVIS

Paris, 20 juin. — On note depuis quelques
semaines un mouvement de baisse appréciable
a la production, en ce qui concerne notamment
les denrées alimentaires. Comment se fait-il
que ce mouvement n'ait pas eu sa répercussion
normale sur le marché de Paris? M. J.avavsse,
chef du service de la répression «tes fraudes a
la préfecture de.police, qui cherchait à résou¬
dre cetto question, s'est rendu hier matin suc¬
cessivement dans les bureaux do cinq mar¬chands en gros de la capitale, et il a demandé
que toute la correspondance lui fût montrée.
Ses constatations ont été édifiantes. Il a trouve
nombre de lettres et de télégrammes mettant
en demeure les expéditeurs de province qui
nous approvisionnent, notamment de viande de
boucherie et de légumes, de cesser leurs envois.
Certains commerçants avaient eu l'imprudence
d'expliquer lo pourquoi de leur décision ; en¬
rayer la tendance à la baisse que manifeste!e marché. Tous ces documents ont été saisis
et transmis au parquet. M. Deis, juge d'ins¬
truction, a été chargé d'ouvrir une informa¬
tion contre les «enrayeurs», qui tombent sous
le coup de la loi, et que les tribunaux ne mé¬
nageront certainement pas. Des commissions
rogstoires ont été lancées, notamment en Bre¬
tagne et dans le Midi.

Condamnés pour hausse illicite sur le lait
Faix, 19 juin. — Le Syndicaf des laitiers

de Foix, présidé par M. Joly, notaire, avait
été poursuivi pour délit de coalition ten¬
dant à augmenter le prix du lait au moyen
de la gTève, et le tribunal correctiotinel
avait condamné par défaut MM. Joly, prési¬
dent du Syndicat, à deux mois de prison
et 2,000 fr. d'amende; Gaillagoy, Fournier,
Lagarde, membres du bureau du Syndicat,
a quinze jours de prison et 500 francs d'a¬
mende; dix-buit autres membres du Syndi¬
cat avaient été condamnés à huit jours de
prison et 300 fr. d'amende.
Les condamnés ayant fait opposition au

jugement, l'affaire est revenue devant le
tribunal correctionnel de Foix, qui a con¬
damné MM. Jolv à deux mois, de prison et
~,000 francs d'amende; Gaillagoy et Four¬
nier à dix jours de prison et 500 "francs d'a¬
mende; seize autres membres du Syndicat
ont été cçndamnés à six jours de prison
avec sursis et à 309 francs d'amende.

La grève des opérateurs de T. S. F.
Londres, 20 juin. — La grève des opérateurs

de télégraphie sans fil continue. On annonce
qu'un grand paquebot, le «Minnesota», qui:
devait partir de Liverpool vendredi soir, est:
encore au port, aucun opérateur n'ayant con¬
senti à passer un engagement. Au comité des
grévistes, on explique que si des paquebots ont .
pu partir vendredi et samedi, c'est parce qu'ils
avaient à bord des opérateurs qui avaient signédes engagements pour la traversée avant la
déclaration cle grève. Le « Board of Trade » a \
porté un rude coup aux grévistes eh suspen¬dant le décret promulgué comme mesure spé¬
ciale, durant la guerre, aux termes duquel tous
les vajoeurs de plus de 1,600 tonnes n'étaient,1
autorisés à naviguer qu'avec un opérateur cle
télégraphie sans fil à bord. . .

parence abandonnée à celui qui s'empara de ,

vous autrefois, mais, en réalité, nous vous
réservions pour servir nos desseins, lorsque
serait venu le moment du châtiment.
Hosa — ou plutôt maintenant Bianca —

avait écouté ce récit en se demandant si
elle ne rêvait pas, si elle n'était pas sous
l'empire cle quelque affreux cauchemar... Et
quand Lulgi se tut, elle dit en frissonnant :

— Alors, ce comte Martold ?... cet homme
q-u<i me traite en subalterne,.qui ma donnée
comme servante à sa fille., il serait... l'as¬
sassin de mon père ?
— Oui puisque le crime fut commis sur

son ordre. Et l'assassin de notre mère aus¬
si, puisqu'elle mourut de l'angoisse causée
par ma "disparition.
Bianca joignit les mains, en frissonnant de

nouveau.
— C'est affreux!:.. Quel misérable est-U

donc?... Et son atroce vengeance a poursui¬
vi les enfants mêmes de ses victimes...
— Vous ne vous étonneriez pas si vous

connaissiez l'âme germanique. Les races la¬
tines, dont nous descendons, se plaisent a
la générosité, à l'oubli; mais eux, les adora¬
teurs des die.nx brutaux du Walhalla, ils
cultivent la haine avec délices— line haine
basse, tenace/hypocritement dérobée sousdes dehors pacifiques ou affablcs.Martold est
un des types caractéristiques de la race. Sajoie, c'est d'abaisser, d'avilir si possible sesvictimes. Voilà• pourquoi, quand il me fitenlever autrefois, il me destinait à devenir
un de cos &0]q,ats allemands courbés sous la
schlague, disciplinés à la prussienne, et qui,
au jour où leurs maîtres les déchaîneront
sur les pays voisins, se montreront les plus
ignobles brutes que la terre ait jamais vues.
Voilà-pourquoi, Bianca, -vous,' fillo-de gran¬

de race, vous avez reçu une éducation infé¬
rieure à votre naissance, vous avez été pla¬
cée comme une sorte de servante près de la
fille de cet homme... Et ce n'est pas tout.
Italienne et Française, de par votre père et
votre mère, catholique par votre baptême,
par la volonté de vos parents, il a voulu
vous faire Allemande, il vous a fait élever
dans la religion luthérienne... et je sais qu'il
comptait vous marier à un Allemand, fils
d'un garde forestier du grand-duc de Bade
et sous-officier dans l'armée badoise. Ce
6ont là des raffinements dans la haine — la
haine contre les morts — qui portent la
marque « made in Germany ».
Bianca se redressa, frémissante, ses (beaux

yeux étincelants d'indignation.
— Et voici plusieurs années que je vis

sous le toit de cet homme !... que je le vois
et lui parie, sans me douter ! Ah 1 quelle
horrible chose !

— Il faudra que vous continuiez de de¬
meurer sous ce toit, Bianca.

— Comment, il faudra que
Bille attachait sur son interlocuteur un re¬

gard d'intense surprise et de vive protesta¬
tion.
— Certainement. Vous avez une mission à

y remplir.
I/e comte parlait d'un ton calme et impé¬

ratif. Pas un instant, il n'avait paru ému,
devant cette jeune sœur à laquelle il venait
d'apprendre sa véritable identité. Sa physio¬
nomie restait froide, fermée, altière... Sous
son regard, Bianca. frissonnait un peu», d'in¬
quiétude et de. malaise. En lui. elle trouvait
quelque chose d'étrange, d'enigmatique r-
une puissance mystérieuse le tenant très
loin d'elle, ce frère aux yeux dominateurs,

heau .visage impassible, qui la recevait.

FEUILLETON DF. LA PETITE GIRONDE
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Et le coupable est toujours atteint, où
qu'il se cache.
Luigi se tut un court instant... Bianca

frissonna plus fort sous son regard dur,
chargé d'une impérieuse menace.
D'une voix plus lente, avec une into¬

nation d'orgueilleuse autorité, le comte Man-
celli laissa tomber ces mots •

— Le Maître du Silence, c'est moi.
Quelques secondes passèrent... Bianca,

raidie par une secrète terreur, essayait
d'abaisser son regard, d'échapper à ces
yeux d'un bleu sombre et profond...
Luiigi dit avec une calme ironie :
— Vous n'avez rien à cacher, Bianca.

Votre nature est droite, généreuse, digne
en tous. points des nobles êtres qui fu¬
rent nos parents... Quant à la crainte que
vous avez de moi, elle est légitime, car
je suis maintenant votre Maître, et si vous
tentiez de vous dérober à mes volontés, je
vous punirais, vous, ma sœur, avec la mê¬
me Implacable sévérité que quiconque.
Les lèvres tremblantes de Bianca réussi¬

rent à balbutier :
— Mais que voulez-vous?... pourquoi T
— Vous etes la fille des victimes ; vous

m'aiderez à châtier le coupable. A partir
d'aujourd'hui, vous faites partie de l'Asso¬
ciation des Fils du Silence... Vous allez
rentrer chez Martold, vous reprendrez vo¬
tre poste près de sa fille. I Ji, vous serez
un de mes agents de contre-espionnage.
Tout ce que vous verrez, tout ce que vous
entendrez d'utile au but qùe je poursuis,
vous le noterez dans votre mémoire .pour
me le rapporter. Je vous ferai tenir ulté¬
rieurement des instructions à ce sujet...
Et voyez qecl...

11- éleva «un peu la main, de- façon à

ne fille de descendre... Elle obéit encore et
le suivit dans la ruu.it parfumée.
Où étaient-ils?... Bianca ne s'en rendait

pas compte... Ils cheminèrent pendant cinqj
minutes dans un chemin étroit; puis le Chi¬
nois ouvrit une petite porte et, fit passer de¬
vant lui la jeune fille.
Au milieu de l'obscurité profonde, celle-ci

eut l'impression de se trouver dans un jar¬
din... Le Chinois lui avait pris la main et la<
.guidait dans les ténèbres... Elle distingua'
tout à coup une lueur, derrière des volets...
Une maison se trouvait là,... Elle franchit
avec son compagnon le seuil d'une porte,,
longea ce qui lui parut être un couleur,:
'monta deux étages et fut introduite dans
une pièce dont le Chinois referma sur elle:
la porte, sank le moindre bruit, apTès avoir'
tourné le commutateur.
Bianca vit alors qu'elle se trouvait dans

la chambre qu'elle occupait à la villa des ,

Haïmes, chez les Martold.

par DELLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor

A dater de cette nuit fantastique, qui avait)
laissé une trace profonde dans son esprit,:
celle que l'on appelait ici Rosa n'avait plus1,
été la même.
Auparavant, elle ne .manquait pas de gai-;

té, quand elle se trouvait avec Adda, la seu¬
le qui lui fût sympathique dans cette fa-;
.mille; elle causait volontiers, avec esprit,
et apportait à toutes ses occupations un en-:
train qui faisait dire à la jeune comtesse,'
assez nonchalante :
— Vous avez du feu dans les veine*» ■

■Rosa !

IA suwwi
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L'AGITATION EN PAYS RHÉNANS

Des menears ouvriers arrêtés
jour propagauâe antifrançaisi -

Ludwigshafen, 18 Juin. — Les autorités
Jrançaises ont arrêté trois chefs ouvriers
tet les ont transportés dans la prison mili-
Itaire à Landau. Ces chefs sont accusés d'a¬
voir tenu, le l'5 iuin, à Ludwigshafen. des
discours contre les autorités françaises. Le
commandant français de la place a fait af¬
ficher un manifeste priant la population
jde s'abstenir de toute manifestation hostile
jet expliquant que les trois ouvriers arrêtés
t'étaient occupés d'espionnage et de propa¬
gande révolutionnaire contre les troupes
d'occupation. Les autorités françaises ont
Ses preuves certaines de cette activité. Les
ouvriers et les employés de Ludwigshafen
iont, en raison du refus de mettre en liberté
Jes chefs ouvriers emprisonnés, décidé de
déclarer la grève de vendredi minuit à sa¬
medi minuit. Les employés et les ouvriers
Ont affiché un manifeste disant que cette
manifestation poursuit le double but de
protester non seulement en Allemagne, mais
devant toute l'Europe, contre l'état de cho¬
ses « intolérable » provoqué par l'occupa¬
tion du Palatinat. Le manifeste invite la
population à ne pas faire de démonstra¬
tions dans les rues et à rester chez elle.
A la suite de, l'agitation qui s'est produite

les autorités françaises d'occupation ont
procédé à de nouvelles arrestations. I.es
chefs de la classe ouvrière ont été conduits
en dehors de la ville. Une importante unité
de cavalerie avec des mitrailleuses est ar¬
rivée à Ludwigshafen. La situation s'est
aggravée. D'autre r-art, l'interdiction d'un
grand nombre de journaux du Palatinat
pour une durée de quinze jours a fait une
vive impression dans cétte région. L'orga¬
nisation des éditeurs de l'Allemagne du
sud-ouest, qui s'est réunie hier à Eudwigs-
ihafen, a. protesté violemment contre cette
interdiction. Elle a adressé un télégramme
'de protestation au chancelier do l'empire,
le priant de protéger les intérêts des jour¬
naux allemands en zcme occupée.

——

Une tentative d'assassinat
contre le kaiser (?)

La Haye, 19 juin. — L'ex-kaiser fut as-
Bailli mercredi par un Allemand déguisé en
ouvrier, qui s'était introduit dans la mai
son sous prétexte de réparer les conduites
d'eau. Il attendit le kaiser dans le couloir
et le frappa avec un instrument, tentant
de le tuer, mais il le blessa simplement à
la mâchoire. Il fut immédiatement arrêté
par les gardes. L'assassin refrvo de don¬
ner aucune explication. (Service spécial de
la « Chicago Tribune ».)

L'ex-impératrice d Allemagne
serait mourante

Berlin, 19 juin. — Les membres de la famille

» m.io.uuRou, ,a,,0 nl reprise
lie son ancienne maladie de cœur, et son état
tst tel qu'on pourrait s'attendre d'un moment
fe l'autre à la nouvelle de sa mort.

Les crédits pour l'allocation du pain
à prix réduit

Paris, 20 juin. — L'« Officiel » publie un
décret relatif au prélèvement sur le compte
spécial du ravitaillement de 30 millions de
francs pour la période du 1er ah 30 juin
3920, afin de faire face aux dépensas résul¬
tant de l'attribution du pain à prix réduit :
d° Aux chefs de famille ayant à leur char¬
ge au moins quatre enfants, pour chacun
'enfant âgé de seize ans au plus; 2° aux fem¬
mes ayant à leur charge au moins trois
enfants, pour chaque enfant âgé de seize
lans au plus.
Le présent décret aura effet ù dater du
f juillet 1920. A partir du 5 juillet 1920, la
valeofr du bon de pain à prix réduit est
uniformément fixée dans toutes lés commu¬
nes à 15 centimines par 400 grammes de
■pain de consommation courante.

Le problème du charbon
Paris, 19 juin — Le Syndicat central des

négociants importateurs de charbons en
Fiance a adopté dans son assemblée géné¬
rale du 16 juin la résolution suivante, qui a
été transmise au ministère des travaux pu¬
blics : Le Syndicat central émet le vœu :

* Que le gouvernement français s'efforce
d'accroître la production des mines françai¬
ses et d'obtenir la livraison intégrale des
jeharbons dont la fourniture a été imposée à
d'Allemagne; que le gouvernement français'
Agisse auprès des autorités britanniques pour
que le maximum des charbons qui seront ex¬
portés sur la France soit livré en tenant
icompte des engagements contractuels in¬
tervenus ; qu'il soit procédé à la révision des
iprix limites fixés par l'arrêté ministériel du
22 mai en vue de permettre 1 importation de
certains combustibles spéciaux, tels que les
Jjriquettes. »

"■ •

Le projet de loi sur la prescription
Paris, 19 juin. — Voici le texte du projet

He loi sur la prescription déposé par le
gouvernement sur le bureau de la Cham¬
bre :
Article 1er. — Le temps écodlé entre le

fier août 1914 et le 24 octobre 1919 n'entrera

fas en compte pour le calcul des délais derescription des crimes, des délits et des
eines.
» Article 2, — Les dispositions de la pré¬

sente loi ne font pas obstacle à l'appli
ition de la loi du 28 octobre 1919 sur l'a

ilica-
,'am-

fiistie.
» Article 3. — La présente loi est appli¬

cable à l'Alsace-Lorraine, à l'Algérie et aux
(colonies. »

Sois la présidence te M, Poincarù
m grande maniîestation a et lien
à la Soriienne ponr les réglons libérées
Paris, 19 juin. — L'Union des grandes As¬

sociations, qui eut pour président pendant
ia guerre M. Paul Deschanel et qui a main¬
tenant à sa tête M. Raymond Poincaré, a
voulu, de mente qu'au lendemain de l'ar¬
mistice elle fêtait uans une cérémonie gran¬
diose le retour de l'Alsace et de la Lorraine
a la mère-patrie, organiser une manifesta¬
tion en l'honneur des régions libérées pour
«rappeler féten.iue des ravages subis par
les régions dévastées, .montrer l'effort ac¬
compli par la France pour reconstituer des
régions libérées, susciter à travers toute la
France des pèlerinages de ville à ville d'é¬
cole à école, en faveur des régions libérées.
La cérémonie avait pour programme une

série de déclarations tues aujourd'hui parleurs auteurs et qui dimanche seront répé¬tées dans tous les chefs-lieux de départe¬
ments au cours de manifestations sembla¬
bles à celle-ci.
Après l'exécution de la « Marseillaise »

par la musique de la garde républicaine.
M. ueorges Baiilét, président de la Fédé¬
ration des Associations départementales et
Unions de sinistrés, président de la com¬
mission des régions libérées, de l'Union des
grandes Associations françaises, a exalté
l'endurance des habitants des départements
dévastés qui s'efforcent de remettre en va¬
leur leurs terres bouleversées, et a invité
tous les Français a accomplir le pieux pèle¬
rinage.
L'assistance a entendu ensuite la voix mê¬

me des régions dévastées, car c'est bien leur
voix que celles des maires de quelques-unes
des villes qui ont le plus cruellement souf¬
fert de la guerre/et tout particulièrement
de celles qui ont été soumises à une des¬
truction systématique, méthodiquement
poursuivie. Successivement parlèrent les
maires de Reims, Verdun, Armentières, Ar-
ras, Lille, Noyon, Péronne, Pont-à-Mousson,
Saint-Quentin et Rethèl
Puis, MM. Léon Bourgeois, président du

Sénat, et Raoul Péret, président de la
Chambre, ont dit les efforts du Parlement
pour hâter la restauration des régions dé¬
vastées. MM. Léon Robelin, délégué géné¬
ral de l'Union des grandes Associations
françaises; Honnorat, ministre de l'instruc¬
tion publique; Ogier, ministre des régions
libérées, ont célébré le geste touchant des
enfants des écoles de France adoptant leurs'
camarades des régions dévastées.
Il restait à parler du sacrifice suprême

de.la France, de l'effort qui a été et qui
reste la condition de son relèvement. D'a¬
bord, l'effort dans la guerre. Ce qne fut
cet effort, il appartenait de le dire au com¬
mandant en chef des armées alliées qui l'a
poussé jusqu'à la fin victorieuse. Le ma¬
réchal Foch, dans la déclaration qui a été
lue en son absence, car il est parti ce ma¬
tin en Angleterre avec M. Millerand, a
montré l'effort de la France dans la ba¬
taille engagée; il a examiné successive¬
ment la question des effectifs, la question
des fabrications, l'action des troupes fran¬
çaises et les pertes subies par nos armées.
Il a conclu :

« Si la France pacifique de 1914 peut, au¬
jourd'hui, regarder avec une douloureuse
et légitime fierté la victoire que lui ont
value ses armées, elle a bien le droit de
poursuivre la réparation des dommages
qui lui ont été causés par la plus inique
des agressions. Bien plus, après avoir
éprouvé les pertes cruelles énumérées ci-
dessuS, avoir subi des dévastations pro¬
fondes, en grande partie systématiques et
sans nécessité militaire, après avoir vu
infliger à ses populations les traitements
les plus barbares, elle a le devoir, pour
vivre et pour guérir ses plaies, d'assumer
sans retard des charges très lourdes. Elle
ne peut les porter sans 1a. pleine exécution
des engagements signés par l'ennemi. »
Enfin. M. Raymond Poincaré, sénateur

de la Meuse, ancien président de la Répu¬
blique, qui a rappelé l'œuvre admirable
de 1 Union pendant la guerre, alors qu'elle
avait comme président attentif M. Paul
Deschanel, œuvre d'éducation publique qui
se poursuit pour provoquer les concours
et les générosités en faveur de la recons¬
titution des pays dévastés, M. Poincaré
dit dans la conclusion de son éloquent
exposé :
«Veillons tous ensemble à ce (vue l'Alle¬

magne, qui a payé de la défaite une agres¬
sion préméditée, ne se dérobe pas à ses
obligations, et jurons-nous que dix dépar¬
tements français ne resteront pas plus
longtemps, dans la paix victorieuse, con¬
damnés à la misère et à la désolation. »

Après le discours de l'ancien président
de 1a. République, qui fut longuement ap¬
plaudi. de jeunes Alsaciennes et- Lorrai¬
nes, portant ie costume régional, vinrent of¬
frir des fleurs à M. Poincaré, et l'émou¬
vante cérémonie prit fin.
nT—.... ■ ■■-1

La fête du 14 juillet
et du cinquantenaire de la République
paris, 19 juin. — La revue traditionnelle

des troupes de la garnison de Paris à l'oc¬
casion du 14 Juillet sera, cette année, pas¬
sée au champ de courses à Vincennes, le
champ de courses de Longchamps n'étant
pas disponible.
En outre, à l'occasion de la célébration

du cinquantenaire de la République le 4
septembre prochain, il sera passé une nôu-
velle revue des mêmes troupes. Cetta re¬
vue pourra sans doute avoir lieu à Long-
champ.

Les mémoires de Joffre
Paris, 19 jufn. — Il y a quelque temps une

grande revue américaine avait demandé au
maréchal Joffre de publier ses mémoires et
lui avait offert une somme considérable. Le
maréchal refusa. « Mes souvenirs sont prêts,
répondit-il, mais le ministère de la guerre
seul les publiera lorsqu'il jugera le moment
opportun. »

■wai»gBrw3KkimMgiiai^

Lade ne pi.M
Au Tourisme colonial

A trois heures et demie, le ministre quit¬
te l'hôtel do ville pour se rendre à la ter-

qwi
tôrêt captivant et dont nous aurons l'occa¬
sion de reipafler.
M. Sarraut y est reçu par MM. Denis, pré¬

sident); Gourdon, secrétaire général; H.
Gredy, commissaire général; Raynal. an¬
cien directeur du service colonial, chef du
secrétariat.
Cette visite a fourni au ministre l'oc¬

casion d'adresser des éloges mérités aux
organisateurs de cette double manifestation
qui constitue un enseignement et une at¬
traction qui seront certainement fort goû¬
tés de nos concitoyens.

Au musée colonial
Sur la même terrasse, M. Sarraut a exa¬

miné le musée colonial qui mériterait d'ê¬
tre mieux connu. M. Maxwell, président;
M. le profé^seur Beille, secrétaire général,
et leurs collaborateurs ont reçu les renier-
ciments et les éloges du ministre pour l'ex¬
cellente organisation de cette œuvre de
propagande.

A l'annexe de la Bourse
A cinq heures et demie, enfin, M. Sar¬

raut est allé dans la nouvelle annexe de
la Chambre de commerce, place de la Bour¬
se, où sont installés l'Institut colonial, l'Of¬
fice du Maroc et le Syndicat d'initiative
appelé à rendre de si grands services. Il
s'est longuement entretenu avec les person¬
nalités qui sont à la tête de ces institu¬
tions. Ce fut une véritable séance de tra¬
vail.

La Région économique
Tandis que le ministre des colonies fai¬

sait ses visites, lç comité de la Région éco¬
nomique se réunissait à cinq heures au
Palais de la Bourse, sous la présidence de
M. Huyard. président, et en présence de
M. Fighèra, directeur au ministère du com¬
merce, délégué par le ministre.

A la chambre de commerce
I.a Chambre de commerce de Bordeaux a'

offert à sept heures et demie du soir, dans ses
locaux du palais de la Bourse, un dîner au
ministre des colonies. La réception, comme
toutes celles organisées par cette Compagnie,
a été pleine de charme et de distinction.
Les tables, qui comptaient une centaine de

convives, étaient présidées par M. Huyard,
président de la Chambre, qui avait à sa droite
M. Sarraut. Auprès d'eux, nous citerons : MM.
le Préfet, le Maire, le Généra] en chef; I-'ighe-
ra, Guisth'au; les députés et. sénateurs de la
Gironde; les présidents des Foires de Paris et
de Lyon et les personnalités déjà citées.
Deux discours ont seuls été prononcés ; le

premier, que nous publions d'autre part, par
M. Huyard; le second, par le ministre des co¬
lonies. Ces deux allocutions, empreintes d'un
sens pratique profond, d'un patriotisme éclai¬
ré, ont produit une profonde impression. L'as¬
sistance a fait aux deux orateurs de chaleu¬
reuses ovations.
Nous regrettons de ne pouvoir reproduire « in

extenso » les paroles de Ni. Sarraut qui, après
avoir félicité M. Huyard de la loyauté, de l'é¬
nergie, de la sagesse, des avis qu'il venait de
donner et qu'il transmettra au gouvernement,
a, dans un substantiel expose, indiqué ses
projets d'organisation des grands services co¬
loniaux de son ministère.
Jadis, a-t-il dit incidemment, il a pu croire

dans une certaine mesure aux bienfaits de l'é-
tatisme. L'expérience, un- connaissance plus
approfondie des réalités, a modifié ses senti¬
ments à ce sujet. Ce qu'il faut., c'est la colla¬
boration de l'Etat et de l'initiative privée. Cha¬
cun d'eux a-sa tâche à remplir.
L'action de l'Etat doit utilement s'exer¬

cer pour mettre en valeur notre empire co¬
lonial, et dans ce but, M. Sarraut a établi
un programme dont il expose les princi¬
pales lignes.
Nous achetons à l'étranger plus de'vingt

milliards de produits que peuvent et que
doivent nous fournir nos colonies. Il im¬
porte d'intensifier chez chacune de celles-ci
la production des objets, des matières, des
denrées pour laquelle elle est, plus particu

Au Palais
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La Fédération du Rugby est votée
L'ordre du jour Vidal-Reichel est adopté #

-AAAA/-

g.'ordre du jour Vidal-Reichel est adopté.
(De notre envoyé spécial)

Lyon, 19 juin. — Le Congrès du rugby, a
atenu sa première séance cette après-midi
Mans la salle des fêtes de la mairie du vie
^arrondissement et, après une discussion Ion-
ligue et passionnée, il a voté à l'unanimité
■l'ordre du jour d'union Vidal-Reichel que
Jnous avons publié hier et qui demande et la
(création d'une Fédération et la transformation
Sde l'U. S. F. S. A. en Union des Fédérations.
[La date du 19 juin marquera dans les anna-fies du sport français, car elle constitue plus
joue le point de départ d'une évolution pro¬
fonde des idées et des choses, mais une véri¬
table révolution dans l'organisation des pou-
ifroirs dirigeants de l'athlétisme français.
! Le principe de la Fédération autonome et
indépendante que nous avons prôné dans ces
(colonnes depuis si longtemps a reçu aujour¬
d'hui l'adhésion solennelle de tous les repré¬
sentants du rugby français.
! I.es du ris. ancien ■ joueurs, ont recon¬
nut que le rugby, comme les autres sports,
d'ailleur-. étouffait ("ans le cadre'vieillot, et
trop étroit d'un- Fédération qui l.t beaucoup
pour le sport français, mris dont l'organisa¬
tion ne répondait plus aux nécessités ac¬
tuelles.
' La séance du deuxième Congrès de rugby
itait présidée par M. Hoursiangou, président
'.u comité directeur assisté de MM. Rasurel,
rennus, Labarthe et Jany. du bureau de l'U-
ion. Parmi les personnalités reconnues dans
a salle, citons : MM. Frantz Reichel, Berns-
;in, Muhr, Gondoin, Lêry. Lanusse, Malpel,
ascal, Laporte, Pedieu, Balzac, Brutus, VI-
alin, Bonis, Terny Mauriat. Cadenat, • La-
aud, Geo Lefèvre, Bayrou, Bénac, Elichondo,
se. rtefit. Payra, Mtribel, Soulé, Lasserre,
lémery, Jouffray, Martin Pelletier, etc. Le
résident prononce une allocution qui expose
'œuvre accomplie par le comité directeur
Dur souligner les succès obtenus dans les
atches internationaux et pour préciser éga-
ment les difficultés qui s'élevèrent entre

'un
S'Union et la direction du rugby français.

, Il montre que l'autonomie n'était plus qu'
Kain mot. Il se réjouit que le président de
Ï*t— ... ...

Il montre
rain mot. I. __ ... .

l'Union ait reconnu lui-même, en principe, la
Fédération.
Après un exposé de la situation morale par
î. Labarthe et de la situation financière par
i. Brennus: après une allocution de M. Delar-
bre, qui représente le bureau de l'Union, on
passe à l'examen du calendrier de la prochai¬
ne saison. Plusieurs ordres du jour furent
.proposés et finalement on fit confiance à la
'commission spéciale en lui donnant comme di¬

rectives (ordre du jour Cadenat-Muhr) de ta¬
bler sur les résultats de la saison précédente
pour mettre sur pied un nouveau calendrier.

LA FEDERATION EST VOTEE
M. Lery, du comité des Pyrénées, fit un ex¬

posé très clair de la question autonomie fé¬
dération. Il montra que le régime de l'autono¬
mie avait vécu et il précisa les avantages de la
Fédération qu'il voudrait plus indépendante
que celle préconisée par FM. Vidal et Reichel.
M. Lery fit ensuite un véhément procès des gas¬
pillages unionistes, montrant que les frais
généraux s'étaient élevés à l'U. S. F. S. A. de
90.000 fr. avant 1914 à 120.000 fr. actuellement,
alors que les sports institués en comités di¬
recteurs se gèrent eux-mêmes et ont leurs
budgets propres.

« Rien n'a été fait, dit-il au sein de l'Union
pour les sports paiïvres, et si les dirigeants
acceptent la Fédération, ce n'est que con¬
traints et forcés qu'ils le font. »
MM. Frantz Reichel, dans un discours su¬

perbe, montra éloquemment quels étaient les
avantages de la Fédération. Il fit l'historique
de sa réconciliation avec M. Vidal et termina
par un vibrant appel à l'union de tous les
rdgbymen pour réaliser la «grande œuvre
commencée s.
Tour à tour, MM. Lanusse, Bernstein et

Payra firent appel aux délégués opposés à
certains termes de l'ordre du jour Vidal-Rei¬
chel pour leur demander de faire bloc. Une
suspension de séance eut lieu poùr permettre
de trouver le terrain d'entente. A la reprise,
on mit aux voix le fameux ordre du jour. La
division fut demandée.
Les premiers et derniers paragraphes indi¬

quant aue le Congrès du nïgby était fidèle
au programme de l'U.S.F.S.A. : «et que les
délégués saisissent cette occasion pour affir¬
mer leur reconnaissance à l'U.S.F.S.A.», fu¬
rent adoptés à mains levées, mais l'absten¬
tion recueillit 93 voix.
Cette manifestation, que certains délégués

estimèrent nécessaire, s'étant produite, les au¬
tres paragraphes et l'ensemble furent adoptés
à l'Unanimité, moins 3 abstentions.
L'adjonction suivante de MM. Bernstein et

Lery : « Le Congrès nomme une commission
chargée d'établir les statuts de la Fédération
de rugby fondée conformément aux disposi¬
tions de la loi de 1901. et d'élaborer les sta¬
tuts d'accord avec l'U.S.F.S.A. », fut ensuite
votée à l'unanimité.
Les pouvoirs dtf comité directeur se trou¬

vent prorogés jusqu'à la création do la Fédé¬
ration de rugby.

Gaston BENAC.

lièrement qualifiée. Il faut organiser une . ur- 'cs Idll7 ,S.UJ lesquels repose
large décentralisation, alléger les formali- I rnentation socialiste n existent pas
tés administratives, donner aux colonies culture, et M. Lapus a exposé avec s

Courses à Enghien
Résultats du samedi 19 juin

Paris, 19 juin. — Terrain extrêmement) lourd par suite
le la pluie diluvienne du début de l'après-midi; aussi

arrivées ont-ellés été très décousues.
ue Prix du Chalonnais est revenu à a Napo », dont

, course ne ressemble nullement aux précédentes. Il
battu sur le plat « Marcas », qui avait mené toute

i course.
« Alzette » a m^né dans le Prix de l Auxerrois jus
l'en face, où « Precy » a prix la tête et n'a. plus
i rejoint. « L'Homme-Sans » enlevait, tout a fait a

la fin, 1a. seconde place à « Lone-Pine^ ».
« Hadria », dressée de main de maître, comme tous

élèves de M. Labrouche, a été en tête jusqu'à la
1ère haie dans le Prix du Bourbonnais, mais, sur
at, elle ne pouvait résister à l'attaque de « La-Belle

Sursée », mauvais troisième, les autres
>éS.
Prix de Lyon est revenu à. « Monastery ». qui a
té facilement à l'assaut de « La-Revanche—II ».

Mlle-Jacqueline » avait mené avec « Pétrograd », dont
j; rentrée a été satisfaisante.
Bans le Prix d'Essai des trois ans, a Ajaccio » et
t Ma-Loute » ont mené devant « Gorenflot » et le lot

groupé. En face, « Scottie », qui allait bien, tom-
, « Sa-Phcenix » venait dans le lot de tête entre
tournants. A l'avant-dernière haie, « Ajaccio » qui

avec e Ma-Loute », culbutait, et celle-ci l'em-
_,_iit dès lors au petit galop devant « Sa-Phœnix »

_ c Merry-Mischief ».
Le Prix de l'Arma non a été pour « Barbara » Toc-

d'une victoire facile sur « Ministerial » et « Le-
*

A. BERNARDIN,

(steeple - chase, à réclamer),PRIX CHALONNAIS
LOOO francs, 3,400 mètres.
££ MAPO (G. Mitchell), à
k" E. Thiébaux

.MARCAS (F Berteaux),à M. Mayer. P.
S. Reask (A. Kalley), à M. D.

G. hî 50 23 »
P 27 » 11 »

P. 25 » 10 50
. . ... Kélékian. — Non pla

F'îlNabob-lI (Cosgrove), Nectar-III (P. Michel), DarlevBenson). — i long., 2 long. — Napo (Elf et Rosita)
entraîné par Filippi.

PRIX DE L'AUXERROIS (haes, handicap), 5,000 fr.
■J)0Q mètres.
vj. PRECY (R. Head), à M G. 56 50 37 50

h. Eschenauer . p. 34 50 13 50
JS. Ï/HOMME - SANS (Smith), à M

, 1 P. Misa P. 23 50 14 »
3l>Lene-Pine (Lancaster), au baron Baeyens. — Non
|>fa.f>ga ; . Q.ccfiJhaurg (TM Haësl. PhiliDDii ..(LalanaeL. AL-

tong. Pr*cv (Maximum et Reine-des-Fleur^ est en¬
traîné par H Goodacre.
PRIX DU BOURBONNAIS (haies, à vendre aux en¬

chères), 4,000 francs. 2,500 mètres.
1. LA BELLE - HELENE . Il (Kalley), G. 24 » 12 »

M G de Pitoëfl P. 15 » 8 »
2. HADRIA (E. Biarrotte), à M

Labrouche G. 17 oO 11 50
3. Sursis (A. Dutton). à M. Ed. Caspari. — Non pla¬

cés : Le-M.ont-Hérault (Berteaux), tombé; Mante (E. Sal
mon), tombée. 3 long., 1 long. — La-Belle-HéKine-U
(Arc-de-Triomphe et Là-Durance) est entraînée par E.
Pantall.

PRIX DE L'YONNE (steeple-chase, handicap), 6,250
francs, 3,700 mètres.
1. MONASTERY (E. Salmon), à M.... G 48 50 20 »

Sydney - Platt P. 20 » 9 50
2. La : Revanche • Il (J.-B. Moreau), au
. _ "comte O. de Rivaud P. 20 50 9 50
3. Great-Sister (Barré), au duc Decazes. — Non placés:

Mademoiselle Jacqueline (J. - B. Bourdalé), Petrcgrad
(J.-B. Lassus), Babv-Girl (Ed. Haës). — 2 long., 3 long.
—- Monastery (Ex-Voto et Monitress) est entraîné par
Lawrence.

„ £?IXX.D r;ssa1 des trois ans (haies). 20,000 tr-,2,500 mètres.
1. MA-LOUTE (L. Barré), à M G. « 50 23 »

le duc Decazes r< 91 a q sn
2. Sa • Phcenix (J. I'oy). à M*...ZZ....„.'

M. Pantall p" « _ 7^ »

3. MERRY - MISCHÏEF (Lancaster)" à
M. J. Walker ' p 99 en iv s

4. Ant's-Ègg (J.-B. Moreau), à M. G. Dewewer.
Non placés : Gorenflot (J.-B. Bourdalé) Scottie' (G
Mitchell). La-Saint-Hubert (Touflan). tombée? Ajaccio
(Goyat), tombé. — 6 long., 10 long., 10 long. _ Ma-
Loutc (Gorgorlto et Clémence) est entraînée par Ch
Bariller.
PRIX DE L'ARMANÇON (haies), 5.000 ir., 3,200 m.
1 Barbara (R. Ferre), à M G. 61 50 38 50

R,. llaymann p. 32 „ 1, ,

2. Ministerial (Logros), à M. H. Rémy. P. 170 b 57 s

3. Le-Sinai (Antoine), a M. Roux
de Bézicux ïî-v," P. 28 50 15 »

Non placés : Mousquet (Legrand), Mauda-Bolle (Bujar-
din), Irkoustk (Wilcock), Horiion-Bleu (L. Bara), Croi-
sellcs (Foy). Feu-Ardent (Ayot),_ Hermon (A. Petit),
Casse-Museau (F. Royolla), Le-VoSrode (Semblât), Sar-
telles (G Smith), La-Meurthe (G. Grant). _ 3 long.,
1 long, 1/2. — Barbara (Ecouen et La-Belle-II) est
entraînée pir Deleyer.

« Saint-Célestin » a été acheté avant le Prix du Bour¬
bonnais pour 15.000 irancs,. plus le montant du prix,
par M. Jean Csri. " '

des libertés. Elles s'enrichiront en enrichis¬
sant la métrop'ole et en libérant celle-ci des
tributs payés à l'étranger. Cette œuvre
doit être éhergiquement accomplie sans le
moindre délai.
En terminant, le ministre fait un très bel

éloge de Bordeaux, en rappelant ce que
cette ville a fait dans le passé — gage cer¬
tain de l'avenir — pour nos colonies et
boit enfin à la plus haute incarnation de.
l'initiative créatrice «n France, à la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux...
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LES AUTOS DIMINUENT .. ET ON LIVRE!
Les établissements D. E. L., depuis long¬

temps connus déjà pour leurs parfaites cons¬
tructions électriques et mécaniques, viennent
de lancer une voiture torpédo galbe merveil¬
leux au prix de 11,950 fr. le châssis 10 HP et
15,700 fr. le châssis de 12 HP. Très sévère¬
ment expérimentée et d'une stricte mise au
point, cette voiture vient de trouver parmi
le public atnateur de la voiture solide et
agréable un accueil plus que chaleureux.
Remarqué également dans leur Stand n. 4,
bâtiment D, leurs merveilleux moteurs d'au¬
to et groupes industriels D. E. L., leurs en¬
grenages et leurs radiateurs électriques si
coquets et d'un prix pourtant si modique.
Vous pourrez leur demander leurs divers ca¬
talogues à leur usine, 97, ch. de Pessac, Bdx.

Semaine du tourisme colonial

Congrè»
Dimanche matin, à l'Athénée, rue des îrois-

Conils, la Semaine du Tourisme colonial, dont
nous avons déjà entretenu nos lecteurs, a inau¬
guré son Congrès en présence d'une assistance
nombreuse. Cette séance d'ouverture était pré¬
sidée par M. Denis, qui a"vèiTt â ses côtés MM.
Audigtor, secrétaire général du bureau natio¬
nal des Fédérations des Syndicats d'initiative,
qui a pris ensuite la présidence de la séance de
travail; Outrey, député de la Cochinchinc;
Auscher, vice-président du Touring-Club (le
France; Gourdon, secrétaire générai; Gredy,
commissaire général; Paul Bonifas, trésorier.
Au cours de cette très intéressante réunion,

M. Audigier a exposé les principes généraux
de l'organisation touristique en vue de leur
application aux colonies.
Les représentants des colonies à la Semaine

coloniale ont ensuite exposé l'état de l'organi¬
sation touristique dans leurs colonies, et tes
représentants des Fédérations des Syndicats d î-
nitiative de l'Algérie (comte de Poiignac), de
la Tunisie (M. d'Orgeval), du Maroc (M. Nu-
civet), ont procédé à la constitution de la Fé¬
dération des Syndicats de l'Afrique du Nord.
Enfin, on a arrêté les grandes lignes des Fé¬

dérations coloniales du tourisme colonial : Afri¬
que occidentale, Afrique équatoriale, Afrique
du Nord, Indo-Chine, colonies du Pacifique,
Antilles, Djibouti, autres colonies du protecto*
rat, sans oublier la Syrie.
Voici le programme de la journée du lundi

21 janvier ;
Congrès

A l'Athénée, 9 h. 30 du matin. — Commission
des transports, sous la présidence de M. Dal
l'iaz, administrateur-directeur de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique.

10 h. — Commission d'hydrologie et de cli¬
matologie, sous la présidence de M. le médecin-
inspecteur général Gouzien.

14 h. 30. — Commission de propagande, sports
et chasses, sous ia présidence de M. E. Outrey,
député, président de la commission du touris¬
me à la Ligue coloniale.

Galas cinématographiques coloniaux
16 h. 15.— A l'Olympia, cours Georges-Clemen¬

ceau, « l'Indochine », films présentés par M.
Charles Deve, administrateur des services ci¬
vils, chef de bureau du tourisme au gouverne¬
ment général de l'Indochine.

Conférences
20 h. 30. — A l'Athénée. « Le Tourisme en Al¬

gérie », par M. Raymond Recouly, publiciëto.
Projections cinématographiques.

Excursion à Royan
Les Comités de la Semaine du Tourisme

colonial et de la Foire de Bordeaux infor¬
ment les adhérents, les visiteurs de la Foire,
ainsi que le public bordelais que les trava~x
de la Semaine du Tourisme colonial seront
clôturés par une grande excursion en ba¬
teau à Royan, qui aura 'ieu le dimanche
27 juin procl.'ain.
Voyage en bateau de Bordeaux à Royan

avec déjeuner dans les premiers hôtels;
excursion de 14 kilomètres en tramway le
long du littoral; retour à Bordeaux par ba¬
teau.
Départ le matin de très bonne heure afin

de permettre la rentrée à Bordeaux dahs
la même journée. Prix de l'excursion (ba¬
teau, tramway et déjeuner compris) : 60 fr.
par personne. -
Les inscriptions et les cote-parts sont re¬

çues dès maintenant au Syndicat d'initia¬
tive, 7, cours Georges-Clemenceau, de 14 à
18 heures.
Au cas où les souscriptions seraient in¬

suffisantes le 23 juin pour couvrir les frais,
les versements seront remboursés.

On remet un drapeau à I* «immortalité»
Les pères et mères des enfants morts pour

la patrie sont, on le sait, réunis en une Société
qui a pris le beau nom « l'Immortalité ». La re¬
mise officielle d'un drapeau à ce groupement
a été, dimanche matin, l'occasion d'une mani¬
festation qui a vivement ému tous ceux qui y
ont pris part à un titre quelconque.
A dix heures étaient rassemblés dans les

salons de l'hôtel de ville les membres de la
Société et leur bureau : MM. Baudin, président;
Dânsan et Desaigne, vice-présidents; Mérignac,
secrétaire général; Lescalle, trésorier général;
Lacombe, Goublet, trésorier*- .-«oints; Daste
et Saint-Blancat, secrétaires adjoints; Mmes
Bonoure et Montferrand, secrétaires adjointes;
Filippini, archiviste; Coudoré, etc. Tous les so¬
ciétaires portaient l'insigne de l'Association ;
une médaille au ruban violet.
Arrivent bientôt : M. Philippart, maire de

Bordeaux, qui est rejoint par MM. Le Beaube,
chef de cabinet du préfej ; d'Armau de Pouy-
draguin. général én chef, accompagné du ca¬
pitaine Becker; Glotin, député, etcc.
M. Philippart remet un drapeau au président

de l'Immortalité, puis il prononce une belle
allocution, dont voici la substance :

u Vos fils, vos frères sont morts, je vous
plains et vous admire. Leur absence est un
cruel fardeau pour vous. Mais vous le portez
noblement. De même que les soldats ont mon¬
tré comment ils savaient mourir, vous montrez
à votre tour comment vous savez souffrir.

» Les savants, les écrivains, les artistes ont
agrandi le patrimoine national. Vos enfants
l'ont sauvé et conservé la France. »

M. le général de Pouydraguin, qui a perdu
deux lils à la guerre, et qui est membre^de la
Sociélé, dit qu'il a tenu à s'associer a celte
manifestation.

« Notre douleur est commune, dit-il; cals il
faut y mêler un sentiment d'orgueil et de flerie,
car nos enfants sont morts pour lit plus noble
dos causes : la défense de la jtatrie. «
Un membre de l'Immortalité remercie.
La musique et la batterie du 14ie, placées

dans la cour de l'hôtel de ville, jouent le « Sa¬
lut au Drapeau », la « Marseillaise », puis le
«Citant des Girondins».
Ensuite, les sociétaires et leurs invités se

sont rendus en cortège place de la République,
où une palme a été déposée sur le monument
des héros tombés au champ d'honneur. La mu¬
sique du 144e joua pendant le trajet une mar¬
che funèbre.
Nombre de nos . concitoyens encadraient le

cortège.
no^j les drapeaux des Sociétés : les Camara¬

des de combat et l'Union des combattants.
La cérémonie s'est terminée par une messe à

la cathédrale Saint-André, d'où les assistants
sortirent les yeux mouillés et le cœur envani
de chers et douloureux souvenirs.
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Cercle National
Le Cercle National a clôturé la série de

ses causeries du jeudi par deux conféren¬
ces aussi remarquables par le talent des
orateurs que par l'intérêt des sujets.
Mme Vogée-Davasse, l'éminent avocat, a

traité devant un auditoire où les dames
étaient nombreuses « de la loi et des
mœurs». Certains croient'pouvoir modifier
les mœurs en imposant une règle législa¬
tive à ia masse. C'est une erreur de con¬

ception des conditions dans lesquelles peut
jouer l'appareil législatif. Ce sont les mœurs
qui font les lois, mais on n'impose pas une
nouvelle manière de vivre par un texte ré¬
glementaire, même pourvu de sanctions sé¬
vères, si l'esprit public n'y est pas favora¬
ble.
La taxe sur les célibataires ne fera guère

croître le nombre des époux, mais elle in¬
disposera contre le mariage bien des isolés
dans la vie qui ne le sont — on peut le di¬
re — que contraints et forcés.
M. CaffTis, le distingué député de la Ci-

ronde, a exposé dans la dernière conféren¬
ce les raisons, profondes de l'échec du col¬
lectivisme devant la terre.
La théorie collectiviste repose sur ce fait

que la division du travail dans l'industrie
et la concentration des capitaux ont favo¬
risé la création d'un prolétariat en depossé
dant l'ouvrier de 6es instruments de tra¬
vail. Le remède serait pour les socialistes
dans la Constitution de la propriété collec¬
tive.
Or. les faits sur lesquels repose l'argu-

en agri-
sa

ordinaire combien est profonde la diffé
rence existant efitre les conditions de tra¬
vail dans l'industrie et l'agriculture.
Les socialistes, soucieux de s'appuyer sur

les petits prrtpriétaires, n'hésitent pas à dé.
clarer au'ils respecteraient, la petite pro
priété. En fait, le petit propriétaire serait
comme le prolétaire soumis à la règle de
fer qui est la caractéristique du régime
collectiviste. D'ailleurs, comment concilier
la propriété avec toutes ses conséquences,
en particulier l'héritage, avec les principes
du socialisme ?
En parlant de la conservation de la pe¬

tite propriété, en intervenant dans les con¬
flits agricoles, le parti socialiste n'agit que
dans un but politique. Sa doctrine est in¬
conciliable. avec les promesses qu'il peut
faire.
L'éminent conférencier a. été vivement

applaudi et chaleureusement félicité par
M. Charles Cazalet, président du Cercle,
qui avait aussi remercié avec sa délUa-
tesse et son esprit habituels Mme Vogée-
Davasse de sa si remarquable causerie.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD
UNE ENTREPRISE D'AVORTEMENTS

On a Successivement entendu à cette au¬
dience de samedi matin M<* Chancogne Aus-
chitsky, Moliérac, Merlaut, Fabre et de Super¬
vielle.
Les débats de cette affaire ont pris fin à

six heures''trente du soir.
A l'audience du matin, ont plaidé Mes

Chancogne, Auschitsky, Moliérac, Merlaut,
Fabre et de Supervielle.
A l'audience de l'après-midi ont pris la pa¬

role Mes Rousselot et Peyrecave, l'émineni
doyen du barreau bordelais dont on fêtera
mardi le 81e anniversaire, ce qui a fourni
à M. l'avocat général Baraduc l'occasion de
lui rendre, au nom de la famille judiciaire,
le plus juste et le plus touchant hommage.
Les jurés entrés à trois heures un quart

dans la salle de leurs délibérations en sont
revenus à cinq heures trente, rapportant :Un verdict d acquittement pour neuf accu¬
sés (deux hommes et sept femmes dont Mar¬
guerite Duffour).
Un verdict affirmatit avec circonstances

atténuantes pour neuf ïutres accusés (un
homme et huit femmes) que la cour con¬
damne à des peines allant de huit mois à
trois ans d'emprisonnement, le sursis étant
accordé à quatre des femmes.
Un verdict affirmatit sans circonstances

atténuantes pour Marie Lacoste, que la cour
condamne à sept ans de réclusion et à dix
ans d'interdiction de séjour.
La session supplémentaire est close.
Jeudi 1er juillet prochain, ouverture de la

session ordinaire du 3e trimestre 1920.

Récompenses
pour faits de sauvetage

Médaille d'argent de 2e classe : M. Jules
Pelietreau, inscrit à Bordeaux, matelot du
paquebot «Chicago»; M. J.-B.-Emile I.eydet,
matelot, inscrit, à Bordeaux.
Témoignage officiel de satisfaction ■ M.

Le Toux, capitaine au long cours, inscrit
à Bordeaux, commandant le paquebot « Chi-
cago ».

A. propos du < Calico-bass o
Nous recevons de M. Kunstler, professeur

à la Faculté des sciences, la communication
suivante :

Bordeaux, le 14 juin 1920.
Monsieur le Rédacteur,

Là presse locale a consacré à la pêche du
Jardin-Public des 'comptes rendus hurnoristi-

I qùes et gracieux. Dans l'intérêt du public, il
serait utile de compléter certains points.
Certaines informations font du poisson im¬

proprement. qualifié de « Calico-Bass ». une
sorte de monstre vorace.
En bonne biologie, un poiSson vorace est

caractérisé par des organes facilitant la cap¬
ture de la proie. La bouche est énorme, lar¬
gement fendue et garnie de dents pointues,
eif crochets, le corps est élancé et animé d'une
grande rapidité. Le brochet, le poisson-chat,
la perche franche l'anguille, etc.. montrent
ce type, mais notre faux «Calico-Bass» n'*.
rien de tout cela.
Sa bouche est remarquablement petite, et

la forme générale de l'animal pourrait être
comparée au disque lunaire, dispositions net¬
tement défavorables à des mœurs carnassiè¬
res.
La perche nacrée a le grand tort, aux yeux

de certaines personnes, d'être éminemment
prolifique. Si elle rend ainsi d'incontestables
services, d'autres ne prisent pas une espèce
que le public n'a aucun besoin d'acheter et
qui repeuple par ses propres forces. Ils pré¬
fèrent les espèces dont on ne voit jamais les
descendants. Celles-là se vendent au poids de
l'or. Une campagne systématique fut insti¬
tuée contre elle, et les arguments les plus
injustifiés furent servis au public. Hélas !
l'humanité est oublieuse: elle ne se souvient
plus de la misère de nos eaux d'il y a trente
'ans. S'il faut que, toujours, les meilleures
choses aient !e pire destin, c'est la grande
faute des moutons de Panurge, avides de sui¬
vre toutes les impulsions.
Le Sud-Ouest aurait, cependant, le devoir

de vouer quelque reconnaissance à la perche
nacrée pour les services qu'elle a rendus.
Sans parler de la finesse de sa chair, ni de

l'abondance qu'elle a apportée aux familles
nécessiteuses, nos pécheurs à la ligne témoi¬
gneront qu'il fut un temps pas très lointain
où nos étangs littoraux étaient dépeuplés.
Les espèces banales avaient été la Proie des
grands rapaces, et ceux-ci en avaient été ré¬
duits à se manger entre eux. Les pêches glo¬
rieuses s'étaient évanouies, et i! semblait que
ce fût pour toujours.
Lep problème qui s'est posé devant la So¬

ciété de pisciculture du Sud-Ouest consistait
à permettre la vie des grands carnivores.
C'est notre petite perche qui s'est acquittée a
merveille du rôle de nourricière.
Au surplus, les espèces hétéroclites, énumé¬

rées par les journaux comme ayant été cap¬
turées au Jardin-Public — j'en excepte les
«truites», car je pense que c'est là une er¬
reur — ont pollue la population normale.
C'est là un fait insolite, comme d'autres aus¬
si, dont l'explication ne serait pas introu¬
vable.
J'ignore pourquoi on a placé la masse de

tous ces poissons dans le bassin du jardin
botanique. Ne serait-ce pas avoir mis l'ivraie
avec ie bon grain ? Car, dans ce bassin aus¬
si. il y avait un peuplement précieux, qui no
se trouvera peut-être pas très bien de cette
bru'sque Invasion. '•
Veuillez aigréer,. etc. S. KUNSTLER.
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Une cigarière débrouillarde !
Une employée de la manufacture des ta¬

bacs, la veuve Louise L..., âge de trente-
neuf ans, demeurant à Bègles, rue Denfert-
Rochareau. a été appréhendée, samedi, à
la sortie de la fabrique, par les agents de
la Sûreté Féchan et Bordas. Fouillée, elle
fut trouvée en possession de plusieurs pa-

Le

Ecole de puériculture
vendredi 31 mai, ont eu lieu les exa¬

mens de l'Ecole de Puériculture de la rue
Paul-Bert et de l'annexe, créée en janvier
1920, à la Crèche de La Bastide. Trente élè¬
ves ayant subi les épreuves avec succès ont
obtenu le diplôme.
Le jury était présidé par M. Bouohet, ins¬

pecteur d'Académie, assisté de M. le profes¬
seur agrégé Cbambrelent ; du docteur Rocaz;
de M Viret, inspecteur de l'assistance pu¬
blique; de Mme Lagrange, présidente du co¬
mité de l'Union des Femmes de France: de
Mme Ch Cazalet vice-présidente de la Crè¬
che (le La Bastide; du docteur Cadenaiule,
fondateur de l'Ecole de Puériculture; <Le
Mlle Chinaguet, directrice d'école à Bor¬
deaux; de Mmes Saubeste et Nouis, institu¬
trices; des monitrices et de la directrice;
Mme Cadenaule.
La distribution des diplômes a été faite le

jeudi 10 courant, par les soins de l'inspeè-
teur d'Académie.
Rappelons que l'Ecole de Puériculture a

pour mission de faire l'éducation théorique
et pratique des mères, des jeunes filles qui
sont les mères de demain, et de toutes les
personnes qui, à un titre quelconque, sont
appelées à s'occuper des petits enfants. C'est
donc, au premier cheL une œuvra de protec
tipn ûa î'cijfiincfi. v?

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LE COUP DU «TRESOR CACHE n

Nous avons dit dans quelles circonstances
un je'une homme appartenant à une excel¬
lente famille de Paris entra en relations
avec des individus établis à Barcelone et,
pratiquant l'escroquerie au trésor caché. Il
leur versa naïvement une somme de 17,000
francs pour prix d'un bulletin lui permet¬
tant de retirer d'une gare française une mal¬
le qui devait contenir une somme importan¬
te et qui resta introuvable.
On lui avait remis en outre un chèque

qu'il voulut encaisser dans une banque de
notre ville: le chèque étant faux il fut ar¬
rêté ptfnr escroquerie. Mais après plaidoi¬
rie de Me Calmel, le tribunal correctionnel
a reconnu son innocence et. l'a acquitté.

Informations
Cbçmins fie fer

P. O. — La gare île Bordeaux-Bastide ac¬
ceptera le lundi 21 juin les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées :
De 26.501 B à 28,000 BE pour les réseaux

Nord et P.-L.-M.
De 36,501 BF à 37,t)0 BE pour le réseau de

l'Est.
Et par wagons complets, de l,00i CD à 1.200

CD, pour les réseaux Nord, Est et P.-L.-Mv
Ravitaillement civil

Lundi 21 juin courant, la municipalité fera
vendre : des oignons, du beurre, des pommes
do terre, des fromages, des carottes, des ccufb
du pays, sur les marchés habituels.
Oignons nouveaux, à 0 fr. 40 le lrilo: beurre

de cuisine, à 1 fr. 50 le quart; Beurre des C'ha
rentes, à ! fr. 60 le quart; pommes de terre
vieilles, à 0 fr. 50 le kilo; pommes de terre
nouvelles, à o fr. «o le demi-kilo; frofnages de
Cantal, à 0 fr. 90 le quart: carottes nouvelles,
à 0 fr. 73 le paquet; fromage, de Gruyère, à
1 fr. 10 le quart; fromage de Roquefort, 1 fr. 65;
fromage croûte rouge, à l fr. 40 le quart;
fromage dé Hollande, à 1 fr. 50 le quart;
œufs du pays, à 3 fr. 20 la douzaine.
Gala cinématographique colonial
Le lundi 21 juin, à quatre heures un quart,

au Cinéma Olympia, cours Georges-Clemen¬
ceau, aura lieu une séance de projections de
films sur l'Indochine, organisée par la Se¬
maine du tourisme colonial.
Les films seront présentés et commentés

par M. Maurice Devé, administrateur des ser¬
vices civils, che' du bureau du tourisme au
gouvernement général de l'Indochine.
Conférence sur le tourisme en Algérie
Une conférence publique *er gratuite aura

lieu 1 lundi 21 juin, à huit, heures et demie
du soir, au grand amphithéâtre de l'Athénée
municipal.
Elle sera donnée par M. Raymond Recoulv.
publicistç, ■ chef de- services extérieurs du
tourism eu gouvernement général de l'Al¬
gérie. et accompagnée do projections cinéma¬
tographique-.
M. Dal Piaz. administrateur-directeur de la

i mpagr.ie Générale Transatlantique, pvési-
dr-a cette intéressante conférence.

Alliance répuhSIeainc démocratique
(Fédérati n girondine)

T.e bureau dp la Fédération girondine de
l'Alliance républicaine démocratiuue. dans sa
séance du 17 juin, a délégué deux de ses
membres. MM. le docteur Mauriac, président
d'honneur et ancien premier adjoint au maire
de Borda*inc. et René Caillier. secrétaire gé¬
néral adjoint, conseiller d'arrondissement,
pour représenter la Fédération au Congrès oui
va avoir Feu à Paris, les 28. 29 et 30 juin,
sous la présidence de Xi. le sénateur Jonnart.
ancien ministre, et, dans lequel sera discuté
et réglée la question de la constitution d'un
nouveau grand parti rénub'licaln, qui s'ap¬
pellera « 'c parti républicain démocratique
et social ».

Société PhîlomaShfque
L'exposition annuelle des travaux des élè¬

ves de. cours d'adultes de la Société Philoma-
ti.iquj aura lieu les lundi et mardi 21 et 22
courant. 5 l'Ecole professionnelle, 196, rue
Saint - Sernin.
Le lundi, les familles des membres de la

Société ht de- professeurs seront Seules ad¬
mises; le mardi, l'exposition sera ouverte au
public.
T.a distribution des prix aura lieu le diman¬

che 27 juin, à Quatorze heures, dans l'amphi¬
théâtre de l'Athénée municipal.

Trois prix Intéressants
T.es trois nrix de 200 francs créés par la

Ville de Bordeaux en faveur des ouvrières et
employées qui se sont distinguées par leur
dévouement, et leurs longs services dans les
maisons ou ateliers où elles sont occupées, ont
été attribués pour l'année 1920 à :
Mme Anne Boutissou. 48 ans de services,

dans la maison veuve Garres jeune et fils;
Mlle Anna Artus, quarante-quatre ans de ser¬
vices dans )a maison Marie Brizard et Roger;
Mme Anne Rigade. quarante-trois ans de ser¬
vices dans la maison Amédée Bardet.

Syndicat des locataires
La conférence publiqua et contradictoire

présidée par M. Martnon - Rousseaux, avait
réuni lundi soir, à l'Alcazar, un nombreux
auditoire.
M. TrimoUille, secrétaire général de la Fé¬

dération des locataires de la 5(eine et délégué
au Congrès de Nantes, exposa éloquemment
l'œuvre accomplie Paris, à Lyon, à Nantes,
à Marseille. Grâce au développement de leurs
Syndicat:, grâce à l'énergie de leurs chefs,
grâce à leur nombr surtout, les locatairs de
ces villes ont triomphé de l'apathie ou du
ina vais vouloir des administrations, et trai¬
tent aujourd'hui d'égal à égal avec les pro¬
priétaires.
Paris, Lyon, Nantes, volent les chefs des

Syndicats des locataires choisis comme arbi¬
tres et conseils par les municipalités, dans
toutes lçs situations intéressant le logement.
Plusieurs d'entre eux ont été placés à la tête
des commissions administratives des loyers et
de l'hygiène.
L'éloquente sincérité du délégué de Paris

enleva les arplaudissements de la foule.
Après lui. Me Rongé. o"oeat à la cour d'ap¬

pel, dit quc's sont en droit- les moyens de
défense des- locataires bordelais.
Enfin, M. Marthon-Rousseaux montra quelle

est la situation des locataires de Bordeaux et
démontra qu'alors que tous les mercanti-
\jismes sont réglementés, taxés, le mercanti¬
lisme aux loyers persiste.
Si les expulsions ont cessé à Paris et ail¬

leurs, jama s il n'y en eut autant à Bordeaux.
Les orateurs furent longuement applaudis

et le nombre des adhésions, à l'Alcazar même,
prouve combien i œuvre entreprise par le Syn¬
dicat des locataires répond à un besoin près-
sant.
Prochaine réunion publique samedi 19 juin.

: huit heure-, trente du soir, école de garçons,
rue du Jardin-Public.
— ——

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE DE LA PAPE¬

TERIE ET DU CARTONNAGE. _ Réunion des comi¬
tés des Syndicats de I'Uniofi le mardi 22 courant, à
19 heures, Bourse dn travail, pour l'examen des résul¬
tats de la conférence nationale des délégués régionaux
du Livre.

ATTX RETRAITES DE LA COMPAGNIE GENERA-
LE D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX. _ Les retraités
de la Compagnie générale d'éclairage de Bordeaux
sont priés d'assister à une réunion extrêmement im¬
portante. qui aura lieu le lundi 21 juin courant. 5 i
heures de l'après-midi, è la Bourse du travail. Une
question d'extrême urgence, concernant leur pension de
retraite, leur lait un devoir d'y assister.

■

ALI1 VMBKA
Pour la dernière lois, dimanche en soirée, l'amusan¬

te revue-de J. Valmy : «Va z'y. dis», dont la scène fi¬
nale, jouée par Dufleuve, acteur-auteur, vient d obtenir
cet le semaine le très gros succès. Demain lundi, en
soirée, nouveau programme.

LA GIRONDINE
C'est le dimanche i juillet, que la Société la Girondi¬

ne donnera sa fête d'été à la villa Grisélidls. Noua re¬
viendrons sous peu sur le programme de cette Tête qui
promet d'être très brillante.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
ENCORE UN FILM SENSATIONNEL. — Lundi, en

soirée : «La Ravageuse», drame passionnel; « Impé-
ria », 5e épisode (Condamnée) ; « le Crour et la Petite
Main », comédie; « Actualités », etc. Location ; Tél. I3-38y

SAINT-PROJET-CINEMA /
Lundi, l'Ineffaçable Tare », émouvant film d'art, 5 actes.

ALHAMItltA-DANCING
Apéritif-concerts dansants. Jardins. Entrée gratuite.

Grand bal.

AMERICAN'-PAUK
Chaque jour, en matinée, thé-tango; en soirée, dan¬

cing et cinéma. Patinage toute la journée.

AUDITION MUSICALE
A LA SALLE FRANKLIN

Un régal artistique, qui ne pouvait qu'être
particulièrement apprécié des omettantes bor¬
delais, avait attiré samedi à la salle Franklin
tme élégante affluence. Le maître Francis
Planté offrait, avec le concours de M. Paul
Fournier, une audition musicale aux mem¬
bres du Cercle philharmonique et à leurs fa¬
milles.
Le programme comportait une douzaine de
morceaux heureusement sélectionnée parmi
les œuvres des maîtres anciens ou modernes.
Un concerto de Massenet, où se retrouve la

marque de son vivant et souple génie, un
scherzo de Saint-Saêns, quelques pages d'une
pure beauté Inspirées à Beethoven par les
ruines d'Athènes furent parmi les morceaux
les plus justement applaudis, ainsi qu'une re¬
marquable étude symphonique de M. Paul
Fournier qui ne déparait "-s ce programme
fort artistiquement composé.
L'exécution, est-il besoin de le dire, fut toute

de finesse et donna l'occasion d'admirer en¬
core une fois l'éternelle jeunesse et la presti¬
gieuse virtuosité rie M. Francis Planté, que M.
Paul Fournier seconda avec une sûre et in¬
telligente discipline. Le succès ne pouvait qu'ê¬
tre éclatant. Il le fut. Et une véritable ovation
vint prouver à KT. Francis Planté en quelle
haute estime son taleiTt est tenu à Bordeaux.

Les Parfums Bichara sont partout

SPECTACLES du 20 juin
GKAND-THEATRE. — 8 b. 30: Ea Dame aux
Camélias. *

APGLLO. - 8 h. 30: Loiite.
BOUFFES. — 8 h. 30: Moins veuve que joyeuse
TBiANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague î revue.
CASINO DES QUINCONCES. - 8 h. 30: Eh
bien, dansons I revue.

SCALA. — 8 h. 30: La Folle escapade.
ALHAMBKA. — 8 h. 30: Vas-z'y, dis! Dufleuve
ALCAZAB. — 8 h. 30: Ça va gazer I revue.
ALHAMBrahDANCING. — 8 h. 30: Grand bal.
AMERICAN-PARK j Patinage, Bal.
SKATING-PALACB. — 8 h. 30: Patinage et bal

Grande Boucherie de Bordeaux
LUNDI, grosse Misse de nrix sur le VEAU

Comparez qualité et prix à nos étalages
Culotte de veau (entière), 3'9D le 1/2 kilo.

Le Carnet de la Femme
Voici bientôt l'époque des départs. Qu'em¬

porterons-nous ?... Un tailleur en- serge fine¬
ment plissée, orné su-r les côtés de panneaux
unis, détachés et doublés d'un gentil satin
glycérine. Avec cette robe, une ceinture de
cuir garnie de fruits, un chapeau cloche ou
une capeline de crêpe français de la nuance
du costume, que l'on bordsra d'un galon
ciré noir, et que des raisins de tons voulus
agrémenteront. Pour tout aller, une robe
légère en tussor à" taille longue, dont la ju¬
pe est froncée à la paysanne; une robe'tte
de voile craie parsemée d'anneaux noirs.
Bas de jupe, bas de mancL'os et garniture
du décolleté en pointe, découpés en dents
de scie. Pour le soir, ample robe de taffetas
blanc plissée devant et derrière; panneaux
froncés et vagues, corsage marinière ou¬
vert devant, sont entièrement recouverts de
broderie « citron ». Plus Casino sera une
robe de crêpe or brodé éimeraude, avec du
-satin Windsor or, broché d'argent." Le bijou
très select e ce moment est une chaîne for¬
mée de petits anneaux de perles fines reliés
par des mailles de platine. Pour fermer les
cols d'organdi, si en vogue, ayez une simple
barrette d'émail translucide, ou une barret¬
te avec une perle. Sac à main en broderie
persane et chinoise, avec fermoir vieil ivoi¬
re ou jade ajouré. Gants du matin en daim
à crispin évasé et serré au poignet. Gants
d'après-midi en suède blanc avec crispin
brodé au point de chaînette. Gants du soir
en peau souple, souple... (on les remplace
souvent par... des bracelets). L'ombrelle
sera assortie à la toilette. Les bas en fil ou
soie. Chaussures de Suède, de vernis, mor¬
d-orées ou de fine toile blanche. Coiffure
simple dégageant le front. Eventail de soie
ancienne ou de Chantilly « pour réagir con¬
tre l'éventail de deux plumes d'autruche en
délire ». Il faudra aussi se prémunir contre
ies ennemis de là beauté et de la santé :

insomnie, surmenage, hâle, poussière, né¬
fastes au teint et si préjudiciables à la vue !
« 1-e Carnet», une fois de plus, a songé à la
lutte; lisez plutôt- :
Vous souffrez des yeux ? N'hésitez pas.

Réclamez. Pharmacie Pillot, rue Bastien-
Lepage, Paris, un flacon d'Eau Mimhavez,
contre mandat de 6 fr. 50. Expérimenté.
Contre boutons, rides, tâches de rousseur,

employez la Véritable Eau de Ninon. Vous
serez enchantées. Parfumerie Ninon, 31,
rue du Quatre-Septembre, Paris.
Pour être toujours bien coiffées achetez

un postiche chez MM. Lauga et Benais, 3,
rue Huguerie; 30. allées de Tourny, Bor¬
deaux. Envoi gratuit .sur demande de son
catalogue illustré, contenant 22 modèles.

ROLANDE.
« Follette ». — Arrêtez la chute de vos

blonds cheveux avec l'Estrait Capillaire des
Bénédictins du Mont, Majella. — Ecrivez à
l'administrateur, E. Senet, 23, rue du Qua¬
tre-Septembre, Paris.
— Sainte-Livrade. — Vous ai répondu. Im¬

possibilité et regrets.

o
BLOCTUBE

ROBINET
de la

VICTOIRE
BREVETÉ

Il n'éclabousse pas.
Sa poignée est bien

à portée de la
main.

Son débit se règle
d'après la pres¬
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse du mê¬
lai.

Il est d'un
nettoyaqe aisé

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Clies tous les Plombiers)

Représentant pour Bordeaux, G. COMMET, 46, cours de laMarne
Foire deBordeaux, Bâtiment H. Comptoir M

DÉPOSÉ

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne*

ment expire le
30 JUIN 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur
adressons à cet effet.

TARIF DES ABONNEMENTS
DESTINATIONS ' mois « mois I an

Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr

Echos Mondains
MARIAQHS

Jeudi 17 juin, a été célébré dans l'intimité
le mariage de M. Louis Pradeau et de Mlle
Eva Pons, à Saint-Nicolas.

»>»

ÉTAT CIVIL
DECES du 19 Juin

Maria Pialaté, épouse Rougrler, 30 ans, nie <n»
Pas-Salnt-Georg-es, 70.

Elisa FauCher, 57 ans, cours de la Somme, 169.
Léon Henry, 67 ans, rue Monfcgrolfler, 92.
Jean Cazaubon, 75 ans, rue de Bègles, 375.
Cécile Tapie, veuve Linares, 80 ans, plaça
Charles-Lamouroux.

C0NV01 FUNÈBRE Mm» veuve Albert
Combelas et ses en¬

fants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Louise DAUCIÉRAS,
leur belle-mère et grand'mère, qui auront lieu
le lundi 21 juin, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la salle d'attente de cette

Faroisse à huit hegres un quart, d'où le convoiunèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gênér., tu, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE m™ .veuve Desbats
et sa famille prient

leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

MU» Marie DESBATS,
qui auront Heu le mardi 22 juin, en l'églls»
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère rie cette pa¬

roisse, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
D ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie., il et 1J, r. Relfori.

CONVOI FUNÈBRE M. Jean Lartigue*
M. et Mm» Pierre

Lartigues et leur fille, les familles Lartigues,
Lacumy prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de
Mi»» Maria LARTIGUES, née PUISSÉGUR,
leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur et
cousine, qui auront lieu le mardi 22 courant
en l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Etienne, 21, à sept heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à sept heures
trois quarts.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

LEVÉE DE CORPS J.-G. Rey, huissier
à Bordeaux; Mme j.-g. Rey, les familles Rev,
Coldefy, Clarissan. Biros, Bécède, Auriac, Hôl-
lebeke, sœur Marie-Léon, religieuse de l'As¬
somption, prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister à la levée
de corps rie

Mme Louis-Arnaud Ri-t",
née Marie-Louise BIROS.

leur épouse, mère, belle-mère, tante et cou¬
sine, qui aura lieu le 21 juin, à huit heures
du matin.
On se réunira à la maison mortuaire, 154,

rue du Palais-Gallien, à sept heures trente.
Les obsèques et l'Inhumation dans le caveau

de famille auront lieu le même jour, à Lan-
gon, à dix heures. Réunion à l'église à nèui
heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

QFMËiSfëlFiMEilITÇ Mms veuve Jean Pé-libSÏI&nUIKlnkn I w riquoi, Mme veuve
Louis Périquoi, les familles veuve Broqua.
veuve Paul Périquoi, veuve Vigneau, veuve
Henri Périquoi, Ludovic Périquoi, Sourzat,
Valade et Bickel remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean PÉRIQUOI,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que les
messes offertes pour le repos de son âme ont
été dites dans la plus stricte intimité.
Pompes ■nèbres munie., il et 18, r. Belfott.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Guillaume Soulié, M. et Mme Jean Sùu-

lié et leurs familles remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Guillaume SOULIÉ,
membre actif des Sauveteurs de la Gironde,

plusieurs fois décoré,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à dix heures le mardi 22 juin
dans l'église Saint-Nicolas sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gênér., lit, c. Alsace-Lorraine

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui se-nnmiCIWHnC ront dites le mardi
22 juin dans l'église Saint-Paul-Saint-Fran¬
çois seront offertes pour le repos de l'âme de

M. le docteur Bernard SENGENSSE.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes mi b. gênér., m. c. Alsace-Lorraine.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE «SPORT DU SUD-OUEST»

Sommaire : I.e Sport à Paris. — Le Grand SteenW
Lnase. —- La Grande Course de haies d'Auteuil. Let
Courses de Talence. _ Partants, Montes, AppréciationsPronostics de la Presse. ILes Courses de Carcassonne
—- Engagements faits et à faire. — Programmés et En
gagements des réunions hippiques de Bazas, Dax, Car¬
cassonne (2e journée), Gémozac. — Comptes rendus, etc

LA «FEUILLE VINICOLE» DU 1 7JUIN 1920
Vignobles et Marchés (France et étranger). _ Let¬

tres du Medoc et du Marmandais. _ L'Importation des
vins en Allemagne. Les Appellations Saint-Pierre-de-
Mons e« bauternes. Œnologie. —. Parlement. Importa¬
tion^ des vins piqués et tournés. — Journaux et Revues-Sociétés et Syndicats. — Réponses aux abonnés. —^
Informations. — Cours des vins français et étrangers.
~r Eaux-de-Vie, Rhums, Tartres, eto., 21, rue de Gras-
si, Bordeaux. Abonnement : 36 fr.

«LA SEMAINE DE BORDEAU3C h

A lire dans le numéro de cette semaine :
Un article de M. Félix Galipaux. Une avant-premiô

?e iSL'rtl t?5 \ . Te Aue Joyeuse». Une poésie suile théâtre. Un article sur Réjane. Les spectacles. Con-
grès national de Paris. Les Foires du Gravier à'Agen.
Illustrations : Mlle Maggy Maupré, le théâtre munici¬
pal d Agen»

® Semaine de Bordeaux s est en vente chez ton»
les dépositaires de journaux. La réclamer partout.

TRIBUNAL DE G0MMERGE DE BORDEAUX
du 19 juin 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur E. Lamongie, marchand de chaus
sures à Bordeaux : le jeudi 24 juin, à 2 heures
Du sieur Ferdinand Trespaillé. menuisier à

Bordeaux; — du sieur Léon Millet, ancien en¬
trepreneur de peinture à Bordeaux • le jeudi
34 juin, à 2 h. 30.

COMMERCE -- MARINE

. . 'g<
aussi pour ne pas être trop éloignée de la
manufacture, a fait découvrir 28 paquets de
tabac bleu à 2 francs.
Louise L... a avoué avoir soustrait de¬

puis queloues mois enpiron 50 paquets de
tabac, qu'elle revendait, pour 1 fr. 50, à une
personne dont elle n'a pas voulu faire con¬
naître le nom.
L'indélicate cigarière a été écrouée; elle

appartenait depuis vingt ans à la manufac¬
ture des tabacs.

Rôdeurs malchanceux
Un sujet belge, Henri Vermlet, chauffeur à

bord du vapeur « Sierra-Grande », amarré au
bassin à Ilot n° 1, a été assailli nuitamment
quai des Chartrons par huit rôdeu-rs qui,
rayant réduit à l'impuissance, lui ont soustrait
son porte-monnaie.
Les voleurs ont été d'ailleurs volés, car il n'y

avait que 7 francs dans 1e porte-monnaie, ils
n'ont pas eu 1 fr. pour chacun I
Un plus grand malheur pour eux serait d'être

capturés. Hélas ! le seront-ils jamais ?
Accident grave à Floirac

Le manœuvre Masson, âgé de quarante-
quatre ans, demeurant à Quinsac, travaillant
samedi au centre l'électricité de Floirac
(Compagnie Thomson-Houston) a fait une
chute d'une échelle et s'est fracturé le crâ¬
ne. Transporté à l'hôpital Saint-André, il

- -y estmort, salle 1?, une heure plus tard, ..a

Chronique Théâtrale
GRAND-TllEATRE

Dimanche, à 8 h. 30, dernière représentation de « la
Dame aux Camélias ».

Lundi, à 8 h. 30, dernière représentation de « l'Ai¬
glon », d'Edmond Rostand, par toute la troupe complè¬
te du théâtre de la Porte-Saint-Martin. Mardi, en soirée,
dernière de « Cyrano de Bergerac ». Très prochainement,
le célèbre comédien Brasseur dans son plus grand suc¬
cès : « Le Vieux Marcheur ».

apollo-tiieatre
Dimanche et lundi, deux dernières soirées du joli

spectacle actuel, trois heures de fou rire avec la com¬
pagnie Félix Galipaux, dans « Loute », la pièce de Pier-
re Veber. Galipaux, inénarrable dans le rôle de Du¬
pont; Suzanne Goldstein, exquise de charme et de ros¬
serie, dans celui de Loute. Mardi, nouveau spectacle ex¬
traordinaire à l'occasion de la Foire de Bordeaux, « Mi-
quette et sa Mère » et la « Guerre en Pantoufles ».
Vite louer au hall de l'Apollo.

bouffes - casino d'ete
Dans la parodie de « la Veuve Joyeuse », qui se don¬

ne tous les soirs au Casino d'été des Bouffes, paraissent
au 2e acte, dans la îête donnée par Mimissia Malma-
mieri, les Natta, extraordinaires danseurs, dans leur
sketch « Dandys et Dégraftée », qui constituent un des
plus beaux numéros de la danse acrobatique et artis¬
tique. Le trio Natta est composé des deux sœurs et du
frère. Ils sont les enfants et les élèves du célèbre maî¬
tre de danse Natta. — Location ouverte pour les huit
représentations.

tiuanon
« Non, sans blague ! » jamais je n'aurais cru qu'on

pût faire une revue si intéressante dans le petit Tria-
non !... Tel est le cri de chaque spectateur qui sort de
la bonbonnière de la rue Franklin. C'est, en oîfet-, un
tour de force de réunir autant d'éléments de succès dans
la même soirée. C'est pourquoi on refuse du monde tous
les soirs. Mardi, soirée de grand gala pou* fêter la 50e
de la revue. M. Hayton, dont la réputation est mon¬
diale, escamotera sur la scène une personne vivante.
Prudent de louer.

casino des quinconces
Les nombreux étrangers venus à Bordeaux à l'occa¬

sion dé la Foire et qui ont commencé à défiler au Ca¬
sino des Quinconces no ' tarissent pas d'éloges sur la
somptuosité de la revue « Eh bien, dansons ! » sur l'in-
cômparable éolat do son interprétation et de sa mise
en scène. La revue du Casino des Quinconces est le
gros succès de la saison. Ce aoir, premier dimanche de
la Foire, soirée de grand gala. Lundi et jours suivants,
de 5 à 7 h., Concert-Promenade. Entrée 1 franc.

scala-theatre
Du charme, de la danse, du fou rire, telle est l'im¬

pression unanime de ceux qui ont assisté a une repré¬
sentation de « la Folle Escapade », excellemment inter¬
prétée par Mmes Alice Gillet, Gony, Dangel, MM. De-

Laroche, Mil^ous, Verlaine. Location sans frais.

BOURSES DU COMMERCE

POTEAUX DE MINE. — Dax, 19 juin. — Sans chan¬
gement.
RESINEUX. — Londres, 18 juin. — Térébenthine :

faible. En nouvelle baisse. Disponible, 155 (160); juin-
août, 155 (156 à); juillet-décembre, 146 (147).
Savannah, 18 juin. — Térébenthine : meilleure, 159

(158).
Résine K. W., 17 27 (16 40 h 17 40).
Dax, 19 juin. — Tendance à la baisse. Essence,

410 fr.; en fin de marché, on offre 400 fr.; colophane
W. W., 155 h 160 fr.; brais clairs, 150 fr.

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. —. Le paquebot affrété « Asie »,

venant de Bordeaux, Lisbonne, etc., a touché à Monte¬
video le 18 juin, en route pour Buenos-Ayres.

— Le paquebot a Liger », commandant Fournier, qui
avait embarqué ses passagers et la poste samedi après-
midi, a appareillé à la marée du soir, à destination du
Portugal, au Brésil, de l'Uruguay et de la République
Argentine.
CHARGEURS-REUNIS. —Le paquebot « Tchad », ve¬

nant de Bordeaux, Dakar, etc., a touché à Libreville
le 17 juin, en route pour Matadi.

COURRIER OU MAROC

Le paquebot c Figuig » de la C. G. T., ayant à bord
150 passagers de chambre et 240 d'entrepont, a appareil¬
lé à la marée de samedi matin, à destination de Casa¬
blanca.
Ajoutons que le « Figuig », à son retour du Maroc,

interrompra pour quelques mois ses voyages, pendant
que l'on procédera à la réfection de ses machines et
à l'amélioration de ses aménagements intérieurs.
La reprise sur cette ligne du k Martinique », complè¬

tement remis en état, dont le départ est fixé au 25
juin, et l'entrée en service de la nouvelle unité inter¬
alliée « Styria », qui doit quitter notre port le 3 juil¬
let, vont permettre d'établir des relations régulières et
plus fréquentes entre Bordeaux et le grand port ma-
*ocain.

POUR LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
Le vapeur « Amiral-Fourichon », de la Compagnie des

ment <

Sénégal et de la- Côte Oc-

Chargeurs-Réunis ayant terminé son chargement et em¬
barqué ses passagers, a appareillé, à la marée de ven¬
dredi soir, à destination du Sénéj
cidentale d'Afrique.
— Le paquebot « Caraville », commandant Barthélé¬

my, de la C. G. T., en partance pour Cap-Haïtien et ca-
cales, embarquera ses passagers et la poste dimanche
20 courant, .entre dix heures et midi.
On compte 20 passagers de chambre et une vingtaine

d'entrepont, ainsi qu'un complet chargement de diver¬
ses marchandises. ,

NAVIRE DE L'ETAT
La canonnière t Audacieuse », montée

( ô. Bordeaux
mercredi dernier, a quitté . 6on poste d'accostage, en
face les Quinconces, samedi à huit heures.
A bord, M. le Préfet maritime dé Rochefort, en tour¬

née d'inspection, après avoir visité nos côtes du Nord,
se rend actuellement dans le Sud, probablement jus¬
qu'à la Bidassoa.
AUX CHANTIERS MARITIMES DU SUD-OUEST
Samedi, à la marée, de neuf heures, a eu lieu aux

chantiers du Sud-Ouest le lancement du cargo « Sou¬
tier ». du type «Gharb»; l'opération a parfaitement
réussi.
Les caractéristiques de ce navire, construit pour le

compte do la marine marchande, sont les suivantes :
longueur, 66 mètres; largeur, 10 m. 40; creux, 4 m.- 50;
sa portée en lourd est de 1,400 tonnes.

NAVIRE EN AVARIE
Nous apprenons que le vapeur anglais «r Guston-Haîl »

venant do l'Amérique du Sud avec un chargement de
blé à destination de Dunkerque, a dû par suite d'a¬
varies de machine relâcher à Cap-St-Vincent (Espagne)

l *
DEPARTS DEJ COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster le 22 juin pour le Canada et
Pierre-et-Miquelon, départ du paquebot « Tunisfan »? du
Cmtr'rier» à pos(er le 23 juin, pour : la Havane. Cuka

et lo Mexique, départ du paquebot « Espagne » dont lîdépart a été fixé définitivement au 25 unn- p«w o M
Djibouti, Colombo, Singapore, Saïgon et Haïnbnn» ix'
j-part du paquebot . xié&rai-Gauféui »?■£$$'"L

juin; Alexandrie, Port-Saïd, Beyrouth, l'Egypte et 11
Syrie, départ du paquebot « Lotus », de Marseille, le
25 juin.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE, 18 juin : et- ang. Nankin
de Calcutta. *

DAKAR, 17 juin : st. ir. Gouverneur-Ballay, ds Foun-
diougne à Bordeaux.

COLOMBO. 18 juin : st. fr. Cordillère, de Yokohama à
Marseille.

NEW-YORK, 17 juin : st. intern. fr. Leopoldina, du
Havre.

partis. — CHERBOURG, 18 juin : st. ang. Andes,
p. New-York.

LA PALLICE, 18 juin : st. belge Albertville, p. le
Congo.

TAMATAVE, 18 juin :st. fr. Eugène-Grosoe, du Hivre,
Bordeaux, etc., à la Réunion.

Signalé. — CAP-PERTUSATO, 18 juîn : st. tr. Cri-
méa, de Marseille à la Réunion.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — CAP - 8AGRES (passé). 18 juin 3 at. anfc.
Bay-Verdun, do Buenos-Ayres à Bordeaux.

MARSEILLE, 17 juin : st. norv. Kaggefos, de Tamatave.
St. am. Titan, de New-York.

SUEZ (passé), 18 juin : st. ir. Condé, du Havre et Mar¬
seille a Tamatave.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — NANTES, 17 juin : nav. fr. Edmond-Roe
tand et Général-Faidherbe, d'Australie (avec blé).

Parti. — NANTES, 17 juin : nav. Ir. Tooraine, p.
Colon.

GRANDE PECHE
Parti. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON. 18 juîn %
transport fr. Quo-Vadis. p. Saint-Malo (avec 120,00«
kilos do morues).

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — LONDRES, 18 juin t st. fr. Saint-Servattk
do Bordeaux.

CAP - LIZARD (passé), 18 juin : st. norv. Biscaya, d«
Bordeaux à Christiania.

NEWPORT, 17 juin : nav. am. H.-C.-Flood, de Ro¬
chefort.

ROTTERDAM, 16 juin: st. dan. Hop, de Bavonne.
LE HAVRE, 17 juin : st. fr. Saint-Paul, de Nantesf

Chateau-Latour, de Dunkerque.
18,„ it?i? : st- fr. Corneille, de NantesCARDIFF, 17 juin î nav. fr. Gambetta, de Bordeaux.

NOUVEAUX NAVIRES
Caen, 19 juin. — Les chantiers de Blainville, prèi

de Caen, ont procédé ce matin au lancement du vapeur
« Deputé-Reille-Soult ».

St. ital. Luis*

r

BORDEAUX. 19 juin
Montés î

APPONTEMENTS DE QUEYRIES. —

Verdorame, de Brest.
BASSINS DICS5 DOCKS. — St. fr. Lis trac, de Nantes)
st. belge Sierra-Grande, de Bathurst.

QUAI CARNOT. — St. fr. Caravelle, du Havre.
QUAI DES CHAHRTRONS. — St. fr. Ardêche, d'Alger.Ont fait leur déclaration de descente : Stt. fr Saint-
Jean. p le Havre; Liger, n. le Brésil et la PlatA)
Normand, p. Lonent; Erdre, p. Mumbles; Texas,
5;,/.a Havane et Cuba; dund. fr. Providence, p l'îlea Yieu: nav. de 1 Etat Audacieuse, p. la mer. — St.
angl. kiguig, p. Casablanca; Sunfield, p. la Nouvelle-Orléans; Philotis, p. Glasgow. — St. norv. Bravore. p.

Ceres, p. Bergen. — S. hol. Maasstad. p. Rot¬terdam; Walstroom, p. la Côte occidentale d'Afrique.
St. am. Orient, p. Hampton-Roads.

PAUILLAC, 19 juin
Montés : St. fr. Nouveau-Conseil, de Porto; Froajsac. de
rasa]es; nav. fr. Sammy, de Cardiff. — Nav. am. Marg.-
Jj.-Barett, de Noriolk. _ St. norv. Caballero, de Ru-
nsque.

Aux Appontements : St. brés. Guaratuba, de la Plata.
T~ JaP- Yovosu-Maru-II, de Cardiff. St. fr. Ville-
du-llavre, du Havre. —- St. angl. Beverley, de Bordeaux.

LE VERDUN, .19 juin
M13 en mer : St. fr. Orégon, p. le Maroc et l'Algérie!
Am.-Fourichon, p. Matadi et escales; nav. de l'Etat
Audacieuse, p. la mer Victoria, p. Nantes. — St. angl.
Figuig, p. Casablanca. — St. belge Jules-Hauzun, p-
Anvers. — St. norv. Haodrot, p. Anvers.

MAREES A CORDEAUX DU 21 JUIN
Pleine mer î matin, 9 h. 54; hauteur, 4 m. 75. — Soir ^

22 h. 21; hauteur, 4 m. 65.
Basse mer : Matin, 5 h. 55; hauteur, 0 m. 66. — Soi'"

18 h. 20; hauteur, 0 m. 10.

Les Directeurs | MUMOlJlLHQU
JLs Gérant. G, Bouchon. — Imprimerie spécial*

>
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h'maamta, x&me, '$■
une wériteWe saignée

JbriefBe (oufide urtque,
tirâtes et oatlages).

coMBrarasisrioNs •

Acai5.de®<Mecii»-{l<>lH>v. 1«08
Acafi. de» Science» (14 <Mc- vaan'

Etdbt» Châtelain, 2 fus,
rue Valcu civîmes,Paris. Le
flacon, fco 10 fr. 50; les 3,
franco 30 francs.

— Oh! mon ami, que fais-tu? Tu prends des
liqueurs et tu as la goutte_

— Se crains tien avec quelques cuillerées
d'TJKODOSAL, cela passera tout seul.

et la Goutte

L'OPINION MÉDICALE.

« Administré à l'occasion des poussées aiguës
dans la goutte, l'UR#DONAL n'a aucun reten¬
tissement-fâcheux, cojnme les salicylates, rien des
effets dangereux, redoutables parfois, du col¬
chique et de la colchidine. Les douleurs perdent
rapidement de leur acu ité, et la durée même de
la poyssée .çsjt parfois très" notablement abrégée.»

D' F. Morel.
Médecin-major de lre cl. en retraite, ancien médecin

^ des hôpitaux de la marine et des colonies

« J'ai fait usage de l'URODONAL sur un
homme d'âge moyen, souffrant d'attaques répé¬
tées de goutte. Le résultât fut très bon pendant
une attaque aiguë parce que le malade ressentit
moins de douleurs qu'habituellement et. en con¬
tinuant la'cure, j'ai pu constater que les attaques
venaient de moins en ' mpins et avec un long
intervalle de temps. »

D' Jean Senetiner, à Basflicanova-

smmim

DEVENEZ
Ktaclrfcien. N'oatcur-Electricwii

Dessinateur, Ingénicsr,
Secrétaire technique

Radiotélégraphiste

MOMES RAPIDES Aa: DE T»RY-JJI I UlluilU Kx-F** de la Sûreté et Dr en droit, d**,
Coissull. gratuites. Bureaux, 24, rue Rohan,Bx.

en suivant les

COURS par CORRESPONDANCE de

L'Institut Radio-Electrique
40, rue de Bruxelles, PARIS

'Demande? la brothure gratuite A 10 (Marçue déposée) Dépôt à Bordeaux:
Bî, rue du Palais-Gallien

CHEMIN DE FER D'ORLEANS
REOUVERTURE DU GUANO-HOTEL DE LA
COMPAGNIE D'ORLEANS A VIC-SUR-
CERE (CANTAL)
La Compagnie d'Orléans, qui avait en 1919

ouvert de nouveau son hôtel des Touristes, au
Lioran (Cantal), ouvrira également cette an¬
née son vrantl hôtel de Vic-sur-Cère.
Ce dernier hôtel a été entièrement remis à

neuf. Le chauffage central y a été installé,
ainsi qu'une distribution d'eau donnant de
i'eau froide eï d - l'eau chaude dans les cabi¬
nets de toilette.
La station de Vic-sur-Côre se recommande

par son altitude de 750 mètres.
Elle est particulièrement indiquée pour les

goutteux, les dyspeptiques et les obèses, en
raison de ses eaux gazeuses bicarbonatées
ferrugineuses froides.

f 'exportateurL français IV
Organe de la production nàtUmale et des ■

acheteurs
N° du 17 juin : Extrait du sommaire

Numéro du 17 juin. — Extrait du sommaire :
La péréquation des charbons : M. Ajam. —

L'indication d'origine et la douane : M, Plai¬
sant- — Le paiement en or des droits de doua¬
ne : A. Marvand. — Méthode de colonisation :
G. Candace La semaine du tourisme colo¬
nial : II. Gourdon. — L'industrie œnoteehni-
oue : P. Malvezin. — Les engrais chimiques :
L. Chassaigne. — Des exemptions en matière
oe contribution extraordinaire sur les béné¬
fices de guerre : H. Balay. _ Pour i'hôtellerie
française : P. Tartakowsky. — Le commerce
syrien : Et. Coirat. — La saison parisienne :
V de Tréviêres. — Vers l'institution d'un bre¬
vet international : G, Lainel. — I.e réveil des
régions dévastées : C. Haye. — La première
exposition h Liile. — Calendrier des foires. —

Nouvelles économiques du monde entier. —

Jurisprudence commerciale : J.-E. Gueullette.
— Bulletin financier. — Les livres : G. Salé. —

Pour le film français : G. Ponsot. — Le théâ¬
tre : L. Roubaud. — Cours officiel des grands
marchés. — Mouvement des bateaux. — Chro¬
nique douarière. — Les brevets d'invention.
— Formations et modifications de Sociétés —

Offres et demandes d'articles, de représenta¬
tions. — Dernière heure.

Le Ne avec supplément : 1 fr. 50
1, rue Taitbowt, PARIS, et dans tous

les .kiosques
Abonnements, France et Etranger

UN AN (52 numéros), 50 francs
donnant droit à 1C lignes de publicité grat.

Soo. Anon. du Filature», CordwiM et Tiaaage» d'Angora
Capital : 20,000,000 de francs

BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. dos Câbloriea et Tréfilories d'Angers

Capital : 7,500,000 francsj-y- M _------ _ __ S uajMwu m »|dw,uuu iranos

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER fit ACIER pour TODS USAGES
La BACHE BESSONNEAUw*
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON è PARIS AGEN JS REGIONAUX t
b>- 29, Rue du Louvre, 29 Série. 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.

Loughlati. 30, rue des Colis, Angoulême.

La BACHE BESSONNEAU&?;
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers.(Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES

17 LIQUIDATION D'UN STOCK 64p^fS"^Tél1Roqt145^'69^ '
2,OOU POMPES ASPIRANTES NEUVES en fonte alésée de «► à IOO -/-

sur madriers, pour installations domestiques, à prendre par unité am gré des aane'iears.
Matériel visible et livraisons aux adresses ei-desseas

At/ross&r tes demandes à
LiQUiOA TlOW D'UN S 7 OOK

DE POMPES

64, avenue de la République. PARIS. Tél. Roq. 45-69.
13, rue Godefroy, LILLE. Tél. 3-65.
10, place du Vieux-Marché, BORDEAUX. TéL 30-98, 2-44.

''ta-'®- -s»-"! d'aller diémater 1©

■ilAlHOâ FBADl'iK su* ISttC
FOIRE DE BORDEAUX, Comptoir S, Gâtinient G.

iTos commandes seront livrées immédiatem1 par notre dépôt : 4Q? Cours
l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés
SUIS"VENDEUR DE ' — ' ~

10,000 baheiques
NIMOISES châtai gnier
10,060 barriques
BORDELAISES chât.
DISPONIBLE, LIVRABLE

fier. Vignoc, Ag. Havas, Bdx.
BURÉAU DES DOMAINES

DE BORDEAUX
44, rue du Tondu, 44

,vente de vin piqué
et de futs

Le lundi 28 juin 192», à 9 h. 3»,
»ux Magasins de Festonnât,
quai Deschamps, à Bordeaux,
J1 sera procédé par le Receveur
des Domaines à l'adjudication de
iU HECTOL. ENVIRON DE VIN

PIQUE ou MOISI, LOGE,
ét de 23 FUTS environ fcn bois.
Au comptant, 5 % en sus.

Le Receveur des Domaines,
MOLIËRAC.

"tllinûle"
BELLE BOULANGERIE centre,long bail, beau log., instal.
moderne, bénéf. prouvés 70,000
B»r an. Px à débattre. Grand
BKoix fonds de commerce, im¬
meubles et propriétés. Agence
jcondemine, 2, r. Condillac, Bdx.
ut V., 4 gr. bassines tôle rivée,
¥* tr. bon ét., conten. envir. 1,500
litres. 15, rue de la Benatte, Bx

V., grands comptoirs et bu-
Lreaux. — S'adresser 8, place
Sainte-Croix', 8, Bordeaux, ou
dAL.EVlL.LK, Libourne (Gii'C®).
~V., immeubl. vides à volonté,
c. Chaubet, 51, r. Marseille, Bx

A II Superbe auto Dli DION-
ft «• BOUTON, TORPEDO 5
places 1917, éclairage et clakson
flectr., garniture nickelée, état
bsolum. neuf. Visible Garage
[onteilh, Pont-de-la-Maye (G»»).

vente publique
Sous - Secrétariat

de la liquidation des stocks
Lundi 28 juin 1920, de 9 h. à

11 h. 30 et de 14 h. à 17 heures et
jours suivants, s'il y a lieu, il
sera vendu par le ministère de
M. Albert AYMAR, courtier as¬
sermenté à BORDEAUX, envir. :

7,450 futs vides
de diverses contenances;

7,800 KILOS FER
pour futailles;

6,500 00UELLE3CHÊNE
à LESTONNAT, q. Deschamps,

Bordeaux-Bastide
Marchandises visibles sur pla¬

ce. Conditions de la vente insé¬
rées au dispositif en distribu¬
tion chez le courtier vendeur,
7, rue Thiac, et à la Ire Sous-
Intendance Militaire, cours de
la Marne. BORDEAUX.

CONSERVES On demande :

1° Un contre¬
maître au courant fabrication
fruits au vinaigre et anchois à
l'huile; 2° Un jeune homme con¬
naissant anglais et espagnol, au
courqnt du commerce des con¬
serves. Ecr. av. référ. et préten-
tions Floder. Ag, Havas, Bordx
H. mar., sér., 40 a., b. écr., de® pl.
bur. ou^mag. Ec.Forde,Havas,Bx

AflïnED à Bordeaux :UEUEÎi AFFAIRE
BRILLANTE « Transports, tran¬
sit, Entrepôts, etc. » OCCASION
RARE, sans connais, spéciales,
large conc. vejid. Px 165,000 fr."

r" rue
5 h.).

ON DEMANDE à louer en ville3 ou 4 pièces avec jardin. Ec.
Lactal, Agence Havas, Bordx.
|N DEMde femmes sans connais-I sances spéc. 81, rue Laseppe,

DEM. ouvrier menuisier oucharpentier disp. q. q. heures
ou journ. libres, ou matin, dim.
p. diverses réparations. Ecrire
Journe, Agence Havas, Bordx.

ON DEM. acheter occasion han¬gar ou bois démolition. Ecr.
Journe, Agence Havas, Bordx.

on demande
à acheter de suite dans la rég»
PROPIIIETES, INI)USTHI ES,
FONDS DE COMMERCE,

quels qu'en soient le PRIX,
le genre et l'importance.

ECRIRE : CENTRAL OFFICE,
Bourse de Comiyerce dé Paris.

ON DEMANDE tailleurs de pier¬res et bons maçons. — DA¬
VID. 15 bis, rue Castano. Bdx.

ON DEMANDE femme sérieusepour office café centre. Réfé¬
rences exig. Bons gages, nour¬
rie, logée si on le désire. Ecrire
Mayora. Agence Havas, Bordx.

DEM. 4 b. voyageurs ay. bicyclou autos pour cadre portraitsi
cl. particulière. - UNIVERSEL
CORBAT..27, rue Mathieu, Bdx.

Camion 5-6 tonnes
Etat neuf. — GIR.AUD, 143, rue
du Palais-Gallien, 143, Bordx.

tout faire deman¬
dée avec référ., fort

salaire. 31, rue de la Rousselle.

Industriels, Commerçants, Pro¬
priétaires qui, pour vos affaires,
désirez trouver des

Capitaux
exploit, un brevet, prend, com¬
mandita ou associé, former une
Société ou contract. un empr.
hypoth., adressez-vous au Cen¬
tral Office, Bourse du Com.,Paris

C'est incroyable !
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour 8 jours seulement, à ti¬
tre de réclame : un superbe ra¬
soir mécanique dans un étui;
un élégant sac à main pour da¬
me; un portefeuille 4 poches;
un porte-billets 2 poches; un
porte-monnaie idéal sans coutu¬
re; un bracelet cellulo et un
stylo système riche. Les 7 piè¬
ces réunies : 13 fr. 50 contre
rembours. Ec. à M. AmédéeTHIL-
LIAT, 5, r. de la Palud, Marseille

BONNE
Beau ^tableau XVIII® siècle à v.
S Fier. Clote, Ag. Havas, Bdx.

BEAU XDIAMANTS
Achat au plus haut px. Boës, 31,
r. Porte-Dijeaux. Belles occas®.

VOIR M. MAZAURIER,
Rolland, 5, Bordeaux (3

tude de M® MOTELAY, not.,
cours du XXX-Juillet, Bordx.
"MTE VOL., Gh, Not., r. Ma¬
in I t bly; 6, 7 juiil., à 13 il.,
rrain ou emplacem' à Caudé-

, quart. Montfésir, 2 façades
République et ch. d'Arès,

J m. gare Glacière, conten.
fil mq 67 envir. Mise à prix

fr. On trait, gré à gré jus-
l'adjudic. Renseignements

de de M® MOTELAY.

ta t| 2 MATERIELS BATTA-
H W « GES LOC0M. ét BAT¬
TEUSES BROUïIOT, BOTTEUR
L m. 60, DOUBLE NETT. Prix
28,000. MACHINE ET CHAUDIE¬
RE 25 HP, 15,000. MOTEUR A
GAZ PAUVRE AVEC GAZOG.
2â HP, 12,000, état neuf. Ecrire
Winets, Agence Havas, Bordx.

MATAIS /'Ohfortable, par-UrSHI£rtll fait état, du ca¬
ractère, 22 pièces meublées;
parc spiendide avec belle ri¬
vière poissonneuse, 2 métairies
élevage, 75 hectares, 50 bêtes à
cornes; grandes prairies; chas¬
se renommée, à vendre 265,000'.
(B.-Pyr.). Voir M. MAZAURIER,
5, r. Rolland, 5, Bordx (3 à 5 h.)

A CÉDER co™£f GROS,
Exportation, Alimentation,

ville Sud-Ouest, cause santé.
Fortune à faire rapidement.
Prix : 135,000 fr. av. immeuble.
VOIR M. MAZAURIER, 5, rue
Rolland, 5, Bordeaux (3 à 5 h.).

LOYER OFFERT retraité ouménage s. enfant en échange
entretien jardin. B. référ. d"^8®.
Ecr. Decas, A g. Havas,. Bordx.

ARÛÂGMON

V" guerre. 45 a., sér. réf., démo®
gêr®®. Ec. Flory, Ag. Havas, Bx.

ftELLE VILLA
MEUBLEE, lib.,

bien située, â vendre. S'adr. â
M® BROSSIER, notaire, Bordx.

Maison à V., lib.,' s. boul., 10 p.,2 vér., j.. e., g., élect., ou éch.
p. échoppe lib. Rai, Havas, Bx.

S' TENO-DACT. dd«, connT trav.bureaux, cour' aff. aliment.
Eer. Juni. Ag. Havas, Bordx.

VIN bl. à v., 1,500 fr. ton., 10 deg.
Métayer dem. 2 h., 2 f. p. ter.,
Ira vign., prés. Ec. Luco, b. jnal.

V., chambre coin noyer mas-
L&if. Ec. LordonT Ag. Havas, B'
V. Demi-tonneau très bon ét.,
harnais complet et carrosse-
double phaëton, 2 phares
lène. S'adresser l'après-mi-

bis, rue Malbec, Bordx.

a ¥
12 HP BEULIET
torpédo 4 pl., 5 r. R.A.F., C'

, disp. imm. ch. partie, pr
ayonne^2,000 fr.Eo.Viray,Havas

courtier

VOLONTAIRE à la
Chambrfe des Notai-

le 7 juillet, à 13 h. Maison
e, cours d'Aquitaine, 80. Mi-
à prix 60,000 fr. S'adresser
or tous renseignements à
LOSTE, notaire, 33, Pavé-des-
mrtrons. On visite mercredi
vendredi, de 14 à 17 heures.
VENDRE, maisons av. chais,

Lgr voies Chartrons, autre r.
âge. Ec. Moulin, Havas, Bx.
VENDRE, GRANDS BARA-

lOUKMFNTS et terrain indus-
•jlooà bâtir près boulevard,
r Pebly, Ag. Havas, Bordx.

, V. sac argt 280 g. et bracelet-
i mont. or. Lamas, Havas, Bx.

V. DEMI-TONNEAU garni
Louir 2 roues, 6 pl., parf. ét.;

hemame et femme; VI-
4 m.x3 m. 50x0 m. 52;

svxWTTEUR Luxfef; BICYCL.
L; MANDOLINE. 34,Gal.-Bord®®

ifk if Parapluie forain, eorps
M Ht de pompe, bascule de 100

t. — LOMBARD, 31, rue de
île-Normale, 31, Caudéran.
vendre, camion*» ambulan-

Ford, exc. ét., prix mod.
_„-at Citroën Juillet. Larquey,
botiL Maine-Biran, Bergerac.

"V.7 4 kiL Bx, propr. rapp. et
lagr. Px 135^00 fr-, cheptels

Ec. Manser, Havas, Bx.
in u maisons, r. Laf.-Mont-!A la badon, 00,000; r. Baren-
tnes 35,000; r. Bnzard, 30,000;fc^Condoroet, 20,000; r. Tanne-
îries, 50,000; cours Balg.-Stutt.,
§5^0. S'adr. FTILCHI, notaire,
Sfi allées d'Orléans, 18, Borax.

adjudication ssi
GBordeanx, 7 jo-iflet 1920, 13 h.,

maison de 14 pièces et
. (325 mètres carrés)., si-
à Bordx-Bacaian, r. Mal-

^ 36. M. à px 22,000 fr- S'ad.
Pochet, notaire, 64, r. St-Ré-
et pour visitée, sur les lienx

n y superbe pouijche 4
H M ans, non dTessée. Ecrire
t-'axni, Agence Havas, Bordeaux,

Jk UL FORD TORPÉDO
éclair, électr., état neuf.
328, avenue Thiers, Bdx.

V_ maison et échoppes entre
Pessac et Tondu, 24 p..

DE COMMERCE
•a IBEINDSBE, pour cause décès,
H w dans prfndpale ville Al¬
gérie, av. magasins, ateliers et
bureaux pour exploitation au¬
tomobiles, tracteurs et machines"

x>èes_ Fournitures Lmîustr.
Labrose, Ag. Bavas, Bttec.

afix Armateurs
et Capitaines

| ueunoe 2 MAIÏ.LOKiS El
n icntinc demi-chaîne de
navire, entre-toises, eus

CRES, 2.000 kiL chacune. Ecrire
yaiac, Agence Havas, Bordx

en disponible
SULFATE de cuivre

ANGOLAIS 98-99o.
soufre sublimé

0. Eonssié, 238, r. Pélleport, Bœ.

auto a vendre
Yotoirette Terrot, moteur tsai-
lot, 8 HP, 4 cylindres, torpédo 2'
Blases, état neuf, 16,000 fr. Ecr.
sTORA. Agence Havas, Bordx.

faisant la région demandé pour
vente épingles à cheveux. Ecr.
MO.NO, 7, rue de Sèze, PARIS

HOMMES, DAMES peuvent ga¬gner .20 fr. par jour, sans
quitter emploi, par représenta¬
tion agréable, facile, d'une nou¬
veauté en photo, succès assuré
Très sérieux. SOCIETE FRAN¬
ÇAISE. 12, rue du Ruisseau. 12,

PARIS (XVIII®)

2 BELLES METAIRIES aveccheptel, libres de suite, cou¬
pes bois, cont. 95 hect., Dordo-
gne, à vendre. Ecrire Brànger,
97, rue Richelieu, 97, PARIS.

R' EPRESENTANT 2~V500"frT~p'.mois, dont 100 fr. fixe, sans
quitter empl., est dem. p. placer
boisson économique. S'ad. à M.
Gagé, à Moussonvilllers (Orne)
~

commanditaires ~
importants

sont demandés par négociant én
vins d'Algérie pour nouyelle ex¬
tension. Ecr. avec détails â Boi¬
te postale no 84 , à Oràn (Algér )

Agence de renseignements
COMMERCIAUX pl. rendement à
céd. AVEC LOYER pl. centre.
Ecr. Apert, Ag. Havas, Bordx.

EMPLOYE tr. expérimenté ay.dirigé maison de commerce,
excellentes références, cherche
situation dans maison sérieuse.
Ecr. Lyric, Agence Havas, Bdx.

MiAISflCHtfDEC demandés. 18,llnlï4C,UWllCO b.Ant-Gautier

neuve, sort, usine,
4 pl., à v. dessous

tarif. 6, cours du XXX-Juillet.

Sucre granulé blanc disp. Bx.Ec. Lampon, Ag. Havas, Bdx.

auto terrot ztelr if,
torpédo 4 places, parfait état de
marche. Livrable de suite. Cas-
sagne, .20, rue Condillac, Bordx.

PHONOGRAPHES
Jolis modèles de salon. Prix les
plus bas. Spécialité de phonos
puissants pour cafés et bals.
Catalogue gratuit. Phonos Sten¬
tor, 224, r. Marcadet, Paris (18e)
Pet. clerc demandé par Fulchi,
not., 18, ail. d'Orléans, Bordx.

SAQE-FEiME
ire cl-médaillée. Pension'®®. Pla¬
ce enfants. Bons soins. Consult.
REme T â S | C 107, rue de lâlis i oLiLS. Trésorerie, Bdx.

Monsieur 39 a., connais, plu¬sieurs langues et ayant rela¬
tions Angleterre, Egypte, Indes,
ferait représentation. Ecrire J.
Roddié, I.e Bouscat, Bordeaux.

tour et moteur 1ehp
alternat., état neuf, à vendre.
CARRIER. 112, avenue Thiers.

REPRESENTANT est d'à® p. larégion p. prod. pharm. con¬
nu.. Ecr. cond. et référ. Perriè-
res, 77. r. Ciigivincourt, Paris.

Fils de fer, ressorts, ciouspour chaussures, expéditions
directes des usines. COMPTOIR
INDUSTRIEL LOGELBACK, 16,
rue Logelback, 16, PARIS.

FAUCHEUSES 'INTERNATIONAL"
CONSTRUCTION SUPERIEURE

Gros StocK. Livraison immédihte. Prix réduits.
BLANGHIER & C°, 34, rue du Pont-de-la-Mous«ue, BORDEAUX

Avec la ROUE LUjHEH
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

ECONOMIQUE, LÉGÈRE, MANIABLE
LIVRAISON IMMÉDIATE

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & Cic, Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

AUTOMOBILES ET CAMIONS DELAHAYE
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés 4 ton,; coupé 12 HP (j pl.,déni.éd.él. 1920,
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Delahaye. Un camion White 2 tonnes,
conduite int. 4 pl., livraison immédiate, 277, rue Turenne, Bx. Tél. 28-84.

BLANCHISSERIE MODERNE
1, chemin des Cossus, Bouscat,

pour familles, hôtels.

BORDEAUX-ÀROAOHON
iO tonnes fret disponible semai-

SOCIETE COM-ne prochaine.
MERCIALE. 64, rue Chevalier.

Pur PONEY", petite voiturejardinière, état neuf. VELO
homme à v. 109, rue Berruer.
fCBBfilMS 20,000 m. à v. pr9 Ë!iliarî»i«0 gare ceinture, b»®
habit,, dépend., parc agrément
Ecr. Nafflki, Ag. Havas, Bordx.

~

bois du mm
Vapeur Embla, venant de Gèfle
(Suède), madr., batt., pl. menui¬
serie Georges Morvan, Bdx-Bde
ADDDCUTI patissier de-
rtrrsïEiS'i l.lmandé. S'adresser

16.J. Laçant, avenue Thiers.

TONNELIERS demandés, bienpayés. 95, rue Billaudel, 95.

Ï~ OltPEDO 4 placés, 10 HP, àvendre. 95, rue Billaudel, 95

Dans joli quartier,6 pi
Ecr. Frenzy

. appartemt
pièces meublées à louer.

Àg. Havas, Bdx.

Matelas prix divers à ven¬dre. Marchands s'abstenir.
Ecr. Fugle, Ag. Ilavas, Bordx.
futs tôle galv. vides alcool
■ à v. Ecr. PIC, à LORIENT.

D~AME seule' honor., chercheempl. Ec. Ferny, Havas, Bx.

Achèterais comptant maisonmoderne 7 à 8 pièc., libre im¬
médiatement, quartier central.
Ecr. offr. Fustan, Havas, Bdx.
(menuiserie et meubles,
m travail à faç., scierie mécan.,
chemin Banquey, 25, TALENCE
Gamiont® ford, 1,000 k„ ét. n»,
à v. 10, av. Carnot. Caudéran.

disponible stock
15,000 mètres carrés
Sapin blanc bouveté

18 m/m d'épaiss., très bon prix.
Ecr. Vijon, Ag. Havas, Bordx.
ERonsifur 33 a. demande place
ira régisseur ou situation analo¬
gue. "Ec.Texier,7,r.Palanques,Bx

Société les Aflréteurs Réunis

NANTES
ROUEN

Vapeur «neree» chargera
le 25 courant.

S'adresser : M. TOURNIER,
4, place Richelieu. Téléph. 412.

AGENCE CONDËMÏNT
2, rue Condillac, 2, Bordeaux.
À 1I|Q Mme Vve Poulain à v. le
fnvie grand hotel du pe-
rigord et d'orleans p. nos
soins. Acte reçu Me CANCA-
LON, notaire, à BORDEAUX.
2E AlflQ Mme Vve GuiihemHwlOa vendu s. bar au
Pont-de-la-Maye, commune de
Villenve-d'Ornon, â person. dé¬
signée d. acte. Opp. â l'Agence.
CDIPEDIC banf., bail, recet.
ErluCnlC 200 fr. Px 8.000 fr.
CDIfCBIE centre, bail, beau
CrlUEÎilC logement. — Re¬
cette : 350 fr. Prix, 22.000 francs.
PnUCCTIBL£ I'1- cent- rec.
uUInCO ■ 1150. Px 22.000.Pressé
D AD sur quais, bail, recette
Prln journal. 450 fr. A débat.
RAEIEDI E casuel, 14 p., pleiniraEUDLC centre. Px 28.000 f.

MAISON FAMILTLoLnyp,lat
pièces, beau mobilier neuf. Px
128.000 fr.. immeuble compris,
nnil.g A ijgerie pl.cent. 12 qxBlJULMnpx 45.000 et autres.
E^^flDDE bani. pr. tramCUnUrrC 5 p.Px 18.000 et aut.
DCTDIM raéc- n- Werner Phe-
r E I ni si der av. mot. Px à déb.

Au beau cheval de grosf • trait. Usine Dufour, 5 à
7, impasse Fabreguette, Bordx.

A VENDRE
beau domaine (Gers), 190 h., gare
3 k., Toulouse 50 lt.; terres pre¬
mier ord. ; céréales, fourrages,
bois, prés, 6 fermes, château,
nombr® cheptel, matériel neuf,
parf. état culture, récoltes pen¬
dantes grosse valeur. S'adr. M®
FABRE, notaire, Gimoux (Gers).

ROUEN
(direct)

S/S LISTRÂC est en charge
S'adr. mm. worms et cie,

7, allées de Chartres, 7.

I
M. LEDOUX & C®. Sngr-Const
10, pl. du Vieux-Marché, Bdx.
STMB FOIRE DE BOEOEIDI 1

CITROËN

Fusil occ. dem. Ec. dét. et pxLadog, Ag, Havas, Bordx.

200 fr. récompense
■à qui fera connaître agent géné¬
ral concessionnaire exclusif, av.
référ. commerciales et bancaires
sérieuses et anciennes, et possé¬
dant déjà un dépôt et des repré¬
sentants actifs et bien intro¬
duits, à qui sera confiée la vente
en gros pour Bordeaux et la ré¬
gion des parfums, crèmes, poud.
de riz, etc., de grand luxe, de de
Vaudrey, usine à Hyères (Var).

Lire : l-alliance "des fa-milles. Dépôt dans kiosques.
Direct" : 58, r. Rodrigues-Péreire

Echangerais app. s p., 2 ch.dom., 60 m. c. Verdun et Por¬
tai, cont. échop. équiv. boulev.
Ecr. Cactal, Ag. Havas, Bordx.

Enttreprise de charpente etmenuiserie au Havre deman¬
de : 1® Un bon charpentier con¬
naissant le trait et l'escalier,
susceptible de pouvoir condui¬
re; tarif de début, 3 fr. 50 l'heu¬
re, sérieuses références exigées.
2° Bons ouvriers charpentiers
et menuisiers de bâtiment ta¬
rif de début, 2 fr. 65 l'heure
Ecrire entreprise l. gruel
Fils, 62, rue du Lycée, 62, au
HAVRE (Seine-Inférieure),

Le Cabinet de l'Avocat
Fondé en 1907.

A repris ses consultations par
correspondance. Ecr. au Uirec-
teur, 12, rue de Liège, Paris (9®)

Fabricant pèlerines mara¬bout et autruche demande re¬
présentant parfaitement intro¬
duit dans clientèle magas. nou¬
veautés, merciers. Ec. Directeur
fabrique, rue Vignon, Cormeii-
les-en-Parisis (Seine-et-Oise).

VERRIERS
Flaconniers sont/ demandés aux
conditions du Lyonnais par les
VERRERIES MARSEILLAISES,

à MARSEILLE-St-Antoine.
MINS MOUSSEUX et LIQUEURS
W Directeur d'une maison d'ex¬
portation de vins en Grande-
Bretagne, devant visiter Fran¬
ce prochainement, désire prix,
et concluera affaires si prix
sont avantageux. Ecrire BRJ-
TISHER, bureau du journal.

0~~OGNAC~VIEUX de 3 ANS 'etplus. Courtier anglais en spi¬
ritueux visitant France désire
conditions. Si prix sont avanta¬
geux, achèterait 10» à 50» fûts.
Ecr. Britisher, bureau journal.
lOUTEIELËS A COGNAC. Né¬
gociant britannique en spiri¬
tueux visitant France en-1

.achèterait grande quantité. —
Donner détails et meilleurs px~
l'Ecr. Britisher, bureau journal..

BC'1

A Q HP ItOLLAND-PtLAIN neu-
lOv® 1918, torp. 6 pL, ponté sp.,
écl., dômar., iivr. de suite. TéK:-
graph. ou écr^Ag-FoumierJlijon
Qfift fr, à qui procuré échoppe
è(!U vide 4 à 6 pièces, La Bas¬
tide de préférence. Ecrire LA-
GON, Agence Havas, Bordeaux.
Aommandre d»4 p. expi. brevet
W in-veat. appar. p. garant, boue
des a-utos. Ec. Jovena. Ag. Havas

rlPLOYE connaissant douane,travail de bureau, demandé.
Ecc. Judger, Ag. Havas, Bordx
DETRAITE connaissant comp-
O rabilité demandé. — Ecrire
Jugic, Agence Havas, Bordx.

DONNE RINGEUSE
demandée par maison spiri¬
tueux. Rjéfésrences exigées. 23,
nue des Etages, 23, Bordeaux.

A louer de suite, mais. meub.R P-, sal. bains, jard. S'adr.
m, r. de Mtffboose. 1 h. à 3 h.

toyer.,payé un an d'avance p®échoppe propœe de 3 à 5 piè-
ces av. jardin, côté boulevards.
Ecc. 301, rue Pellenort. Bordx.

COMPTABLE loisirs, instal¬
lera& ou tiendrait comptabilrté,
Ecr. LaScal, Ag. Havas, Borax.

sport
remiè-
laira#

BEAUX TORPÉDOS,-;
Ces marques, 6 places, écla'.._„-
électrique, prêts à prendre la
route. S'adresser Ateliers Gra-
tooncî, 36, r. Diaz, Bdx. Tél. 46.78

PftHOBET PHI
en 2 m. et 2 m. ec, en 25 m/m

grosse quantité, livrab. de suite
domio. Bx on 9ua* camion acheta
CiARRAIRE, scierie, EYSlN^r
Bâtiments agricoles
démontables, comprenant -

Grange, écurie on remva, grenier
8 m. x 12 fin., livrables imméi'
Carrairc, scierie, Eysines (Gdo)I
nlAJNO à Pressé, cause dé-
» part. 20, r. Adr.-B&yssel-lapçe.

BOIS POUR LIGOTS
à enlever immédiat, hors cour*
.Robert, 175, cours Saint-Louis.

JEUNE IIOMME 13-15 ans pré¬senté par parents dtlé p. ap¬
prendre métier teinturier. S'ad.
87, rue Sainte-Croix, Bordeaux.
Ahauffeur auto 20 a., sér., dem<ie
*P-emploi camion, prêt campa¬
gne. Ec. Verlieu, Ag. Havas, Bx

VIEILLES SALAISONS
à liquider très bonnes condit.
70, c. de la Martinique, Bordx.

SAUMON DÛ CANADA
en caisses de 48 et 96 boîtes.
S'adresser ou écrire à DOCK,
11, rue Rode, 11,, BORDEAUX.

A VENDRE
hotel-cafe-uestaurant, 40
chambres; divers hôtels, cafés,
restaurants et fonds de com¬
merce. domaine 100 hectares,
château. P* 225,000 fr. domaine
130 hectares, château. P* 215,000
fr. domaine et chateau,
cheptels et récoltes. P* 100,000 fr.
Nombreux domaines aux envi¬
rons d'Agen, Marmande, Ville-
neuve-sur-Lot, Lectoure, Con-
dom, etc. S'adr. central-of¬
fice, 173, boul. Carnot, agen.

A Ui: M née auto torpédo, 4BÉIlUllC places, 4 cyl. 8/10
HP, pneus neufs, bon état, dou¬
ble emploi. — RIVEAU, 22, rue
Roussannes, 22 AGEN (L.-et-G.).

SUPERBE BAR
a VENDRE

pr s le cours Intendance, bail
18 ans, loy. 2,800 fr., 4 chambres
meublées, 2 vides, 3 salles, télép.
400* recettes p. j. On peut faire
mieux. Très pressé. Prix 75,000'
à débattre. Ecr. BARBE, 38, rue
Aupérie, 38, à BORDEAUX.

Barriques très fortes* châtat- ®gnier, fonds chêne, 200 env. Px
mod. Ec. Cami, Ag. Havas, Bx*

Entre-2-Mers A.
VENDRE ;PROPRIÉTÉ

hectares en un seul tenant, prés,
bois, terres labourables. Écrire
Flaxen, Agence Havas, Bordx.

SUIS ACHETEUR voiture 12HP. Interm. et spéculateurs
s'abstenir. S'adr. Pineau, 7, rue
Denfert - Rochereau, TALENCE.

Suis acheteur Bébé Peugeot.22, rue des Truffières, Bordx.

TRANSPORTS
duits. Rue S-t-Louis, 7, Bordx.

Yole a V., état neuf, 15 pieds.Ecr. Joro, Ag. Havas, Bordx.

MENAGE sér., 2 eaif., dem. gé¬rance ou place confiance;
Ecr. Mai y, Ag. Havas, Bordx».

ENTREPRISE GENERALE

||Peinlure vitrerie
Papiers peints.

Maison 0LIV1Ê, téléph. 30.93
61 bis, rue de i'Eglise-St-Seurln.

ON OFFRE belie situation à M*sachant dactylo. Références
dans première lettre et 10,000 fr.
comptant comme cautionn. exi-
gés. Ec. Havas,_Bdx.
»f| Afin fr. â prêter Ire hypo-
«SWvViyU thèque immeuble Bdx

Inter-Baaque44'r" ¥éî.h34U6igne
Dem. centre 4 ou 5 pièc. p. bur.
Ec. offr. Murra, Ag. Havas, Bdx'

ACHAT DE TITRÉS
COTES OU NON

«Escompte Bons Défense nation»®

SAPIN D'ALSACE
Belle qualité. Sciage parfait

DISPONIBLE :

1 Wagon de 8 à 12 m., en 76(225.
1 Wag. d-e 3 à 8 m., en 16/8 et 20/8.
1 ,Wag. 3 à 11 m., de 14/14 à 38/40..
Spécification sur demande :

Carraire, Eysines, pr. Bordeaux.;

LÉ SAVON
EST BON MARCHÉ

Adressez vos commandes a la
Savonnerie J.-A. BERTRAND,,
av. Mîchelet, à Salon (B.-du-R.),
qui vous livrera une qualité ex— °
cellente à 30 fr. le postal de
10 kfl. ; les 5 postaux, l'47 fr. 50.
HfHLE DE TABLE à 7 fr. 25 le
Htre franco gare cont. rembour¬
sera*-, escompte 1 % aux com¬
mandes accompagnées de leur
montant. Représente® demandés.
tf|UQ MIDI 9», 120 fr-, gare Bx.
■ 8FiO Ec. Jabai, Ag. Havas, Bx
Bfffjf* Q* homme on femmeliCrnCu demandé pour ven¬
tes tous vêtements gabardine.
Ecr. Jama, Agence Havas, Bdx.
nOBTE coflaboratenr demandé.

Ecr- Jack, Ag. Havas, Bdx.
rnCT liemandé p. CAâflWGriltl AUTO, BELIN, PISSOS,
IABOUnEYRE, MLMIZAN. Prix
mod. Casau-x, 41, q. Chartrons.

POUR BOREAUX rez-de-ch.
p Tourny à louer. Agence Con-
demine, 2, r. Condillac, Bordx.

piano Ec.Janda,Ag.Havae,Bx.

rllX-FAfTEURS vign. deman¬dés. gros gages avec référ.
Ecr. Désages, Lugon (fronde)

^(€¥€1.15X116 B. S. A. à vend.263, cours Somme. * Coiffear-».
ifÊi
« r

UNE HOMME 30 a-, sér., réfé¬
rences, dispos. 60,000 fr. cher¬

che empl. Intéressé, assootetton,
indust., commerce, pet- centre
.littoral entre Sonia c, Blarrttz.
Ecr. Veurey, rAg. Havas. Bras»
ftSSOCïE ay. pet. capit. est d«,"

connfc auto, p. aff. iîitér., tr.
sér. Ec. Laocttes, Ag- Bx

FRETS DISPONIBLES
RORâ>EAUX-ANGOUT.EME
BOUDEAUX-PERÏGUEUX

O fr. 60 la tonne kilométrique.
View, 40. ch. Tondu, Tél. 33:84.J-'

Mer-Banque,44'^ac?as8aiEne-Téléph. 34-ltj
A FénCP MAGASIN luxueuxefl Vt-iSSrSt s. gr. c">, appart.,
bail, dép. Px itïjjoo fr. Epicerie
à 7,000 fr. Décès. Chantai, 4, r.
Constantin. Rien des Agences.
,-PROPRIETES av. mais. lib. à v.
Ecr. Volgré, Ag. Havas, Bordx.

MOBILIER av. chaamb. de sty¬le, à v. Ec. Volgré, Havas, Bx

FIGUES A BOTSSQNS
t ivendre. S'adresser Kallista,
f), c. de la Martinique, Bordx,

STEN.4DAGT. très hab. d,3,v d*étude. Ec. Delus, Havas, Bdx.
BOUR ECHANGER appartem*»
r toutes villes, s'ad. Bur. AKA,
T\ Galerie-Bordelaise, Bordeaux

400 POMPÉS
iDlspon. Bordx. Cie Worthing-
ton. 18, rue Arsenal, Bordeaux.

soufre sublimé™
SOUFRES CUPRIQUES

SULFATE DE CUIVRE
1, rue des Lauriers, Bordeaux.
Achète BOUTEILLES champ, et
front. 0,60. Ec. Allen, Havas, Bx
JOLI pet. attelage, 3,200 fr. 20
bis, r. Matoly, 10-12 hM 16-19 h.

A V. salle à manger, chambresde style, salon Douis-XV.
meub. div., 106, r. Mouneyra. Bx

pARRIQUes retour et ressuiv.P à vendre. 24, r. de Saget, Bx.

Maison meublée à 1., pr. ruePessac, 4 p., e.,g.,él. chài.cave,
jard. Eq Masor, Ag. Havas. Bx.

vin extra
ROUGE : 135 fr. l'hecto nu.
BLANC : 160 fr. l'hecto nu.

39, rue Rprie, 39

fSFMI-Nftlinfi CHENE ouULUI niUtil©CHATAIGNIER
à v. 39, rue Borie, 39, Bordeaux.
Soufre sublimé marq. Boude, 125'
100 k. Ec. Meiin, Ag. Havas, Bx.
lue fille dem. emploi p. télépho¬
ne. Ecr. MiWe, Ag. Havas, Bdx.
REPRESENTANTS sérieux d"a«
«par importante imprimerie.
®rar. Misrtil, Ag. Havas, Bordx.
a V. baladeuse double, b. oco..
Iï4i, rue dlAlsaice, " ™

AS NÉGOCIATEUR
66, rue de la Devise. Tél. 41.52.
2e AU1Q L® nom. art. fumeursMbI» 14, c. Chap.-Rouge a
été cédé p. les soins ae not. Ag.
UflTCI Pr- Intendance, 16 p.
nUICik rap. 125 p. j.Px 55.000 f.
n A E-Meublé p. gds magas. Rec.
©fin 400 f. p. j. Lg bail. Px 65.000
Autres bien placés dop. 24.000 fr.

Gde PAUC vins liqueurs. Aff.UnlCan. 480.000. Px 50.000.
Autre s. cours p. log. Px 16.000 f.
A 7 ftORf- êpie.-eoin. vins, joli
H I <wyUlog.5 p., jin.Loy.780.Bail

Pte naftprièté 2 k. 500 Bordx,r latl 150 m. tram, 1.800 mq.
mais. 7 p. dép. omb. pot. Px 28.000
iflASOÛM cent. lib. tte meubl.
Itmldun io p.,p. ét. px 140,000 f
Aut. p. r.Pessac, 6 p. lib.Px 25,000.

2e AllIC La Soc'4 américainenllO ci Pacific Artificial
Limb C» », à Paris, a vendu le
com®« « de membres artificiels »,
rue St-James, 47, à Jean Schmid.
Opposit. 173, rue Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

2e AUIC Les époux Angéfi ontfis Eu vendu le bar, quai
de Paludate, 13, à M*»® v» Laf-
forgue. Opp. 173., r. Ste-Cathm.B*,
UNION DES PROPRIETAIRES

ÏUVRIERS POMPIERS dom».FORTIN,' 16, cours Pasteur. 16..

a v. maison ^ s pièces
jard., libre tout de suite, 40,000'.

maison vide ^Emmanuel,
9 pièces, jard., garage, 110,000 fr.
'Perrcttenu, 41, r. Madrid, Bdx.
A « nilCD hangars couverts
H LVUCn pour entrepôt mar¬
chandises; 174 bis, cours Balgue-
rie-Stuttenberg, 174 bis, Bordx.

A vendre
aux enchères publiques.

Meublesmodernes
et meubles anciens
par le ministère de Me Julien
LAFERRIERE, notaire à Sain¬
tes, les 27 juin, 1er et 4 juillet
1920, à partir de 13 heures pré¬
cises, à Rochefollet, commune de
Bussac (7 kil. de Saintes, 3 kiL
de Taillebourg, 1 kil. station du
Pontreau). Les meubles anciens
seront vendus le 1er juillet.

BARS - RESTAURANTS
40 barr. beau vin rouge Gironde
extra : 400 fr. la bar. rendu do¬
micile tous frais compris. Faore,
1, rue Ste-Catherine, Bordeaux.

Ail maison libre avec jardin,.¥ » cave cimentée, cinq gran¬
des pièces et cabinets toilette-au
rez-ae-ohaussée, petit 1er étage,
trois .pièces mansardées^ éteot-,
gaz et eau. Visiter tous les
jours, de 5 heures à 7 heures,
20, rue de Macau, 20, Tivoli.

Etude de M® Bftk&UtET, notaire.
A n |<» chambre notaires deffsUw Bordeaux, rue Mably, 6,
le 7 juillet 1929, à 13 h. : .villa
i Valentine » et villa « Suzanne-
Louise », boulevard de la Plage,
272 et 272 bis (en plein centre).

A ARGACHON
■en 1 lot, louées 3,500 fr. p. an. M. à
p., 70,000 fr. On visite mardi et
samedi, -de 2 à 4 h. Pour tons
renseignements, s'adr. à M® Bri-
guet, notaire à Bordx, Z, cours,.
d'Alsace - et - Lorraine, détenteur
du cahier des charges.

AVFNnOF tr^s J°'*o voitureIhilUnC anglaise, capotée
état neuf, 4 places et harnais.
20, rue Steeg, Libourne.

Bweau clés Domaines lieMtms~
44, rue du Tondu, 44.

Vente de cartons et maux
Le jeudi 1er juillet 1920, à 14 h.

30, à l'hôtel de la préfecture de
Bordeaux, il sera procédé, de¬
vant M. le Préfet de la Gironde,
ou son délégué, à l'adjudication
sur soumissions cachetées des
cartons et vieux papiers à pro¬
venir des emballages de fourni¬
tures reçues par la Manufactu¬
re des tabacs de Bordeaux, jus¬
qu'au 30 juin 1921. Consulter
1 affiche.

Le receveur des Domaines,
MOLIËRAC.

A 1/ torpédo Ford, 4 pi ~ éclair".r\ ■ > électr., access., mécanis¬
me et peint neufs. Ec. Ruso, ch.
Dutours, not., Prayssac (Lot).

J'ACHETE OUTILS USAGES.TRICOTS, CALEÇONS LAINE
et MI-LAINE, COTON pr quant.
Ecr. Judic, Ag, Havas, Bordx.

camion améri-
• cain, 4 tonne®,

■ II 2 échoppes 18 et 20, rue
f% ¥ . ChariM-ntier, Gaudésan,
p. bd. Wilsofi, dont une 5 p. av»
jandin, eau, gaz, libre de .suite.
Px 26.060 fr. les doux. On visfto
de 5 à 6 heures. — Cause décès.

A H fusil percussion, ét. neuf,
H Ii c. 16, 1 bassin, 890 litres
galv. bioyolette homme, 1 mon¬
stre dame or, incrustée sautoir.
J., 69, rue de Kater, 69, Bordx.

AU 17 foudres ovales de plu-»■ sieurs contenances, l'de
22 h. 50.T de 12 h. 68, 2 de 12 h.40,
X de 7 h. 40, 4 de-6 h. 46, 1 de Lh.
60, 1 de 4 h. 20 et 6 de 2 h. 12.
S'adresser à L. MTGNOT, épi-
cerie, à MARMANDE (L.-et-G.).

2 chaudières semi-tubu-AV. laires à bouilleurs, 47
mètres carrés surface de chauffe
chaque, parfait état, timbrées
8 kilos. — Ecrire : Bayourthe,
30, r. de BazeïHes, à TALE '
A M AUTO torp. MOTOBLOC,
M ¥ « 10 HP. ét. neuf. Px 17,000.
71, rue Guillaume-Leblanc, Bx.
A U camion United, 5 tonnes,
H B m parfait état. Lasoours,
aven. d'Agen, Condcun (Gens).

Atf contrat Bertiet 1320, livr.»• fin juin 1920. RENE, M»
boulevard Albert-ler, Bordeaux.

Al/à l'OMPIGNAC, propr. en¬
vi B, cios 4 journ. 1/2 environ
long route qui rejoint Beychac,
bonne terre, labour, prairie, ar¬
bres fruitiers et aut. Carrières
moellons et pierres de taille, jo¬
lie situation pour bâtir. Petit

Srix. — s'adr. Veuve JOCHR-F.AU, M-ontussan, La Garenne.

a vendre
chaudière field

a vendre
parfait état de marche, 20,000 fr.

. Visible tous les jours, 5 bis, ...

iTalence. quai Armand-Lalande (Rockei. tre rueDétord et,xuo Çffaiitêcrit
mm

38 ma, avec tous accessoires, tim¬
bre 4c.to, parfait état de marche.
Mise à prix : 15,000 tr. Adresser
offres à l'Ingénieur de la Com¬
pagnie Générale Transatlanti¬
que. 121, quai des Chartrons.
Pour visiter, rue Joséphine, en-

AlfrilnDC quincaillerie¥C.nUnC fine détail. Ces¬
sion mat. et march. Bail à vol.
Env. 450,000'. Propriétés, chârt,
villa's. S'ad. SOUBIRAN, Agen.

ÂVCUnDC devant M® Bellet,YCiviJalk notaire à Pont-
l'Abbé-d'Arnoult, dimqinche 17
juin 1920, à 14 heures :
MAISON dans Pont-i'Abbé

en face du champ defoire;deux
étages, dix pièces, jardin, servi¬
tudes diverses, écurie, garage.

AV. maison sur les quais, prèsle pont de pierre, bon état,
av. magasin, partie libre, 80,000'

AV. maison Croix - Blanche, 8pièc. dont 4 pièc. libres, eau,
gaz, électricité. Prix 35,000 fr.

AV. maison c. de l'Intendance,3 ét-ag. libres bientôt, 325,000'.
CHATEAU à v- Pr- Bordx, 25
Unn I E#TM pièces en partie'
meublées, bon état; bu® garenne,
pi 260,000 fr. A coûté 400,000 fr.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4>»

AV., état neuf, faucheuse 1 et 2chevaux. Laquet, M. A., 6, r
du Grand-Maurian, St-Augustin
■ A U fusil hammerless, cai. 12,
n V i très b. entretien, 84, cours
Gam-betta, 84, Cenon-Benauge.
A MENDRE landaulet D. F. P.,
ft ¥ 14 HP, petit prix.
15, rue Despax, 15, Caudéran.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
e. amadieu, directeur.

DAE) tr. coquet dans joli quar-
BMR tier. loy. 1,500', 5 chamb.
dont 2 meublées; recet. 150' p. j.,
eau, gaz, électr. Prix 22,000 fr.
pftB aux Capucins, bail, beau
llrtEl logem», 3 à 400' rec. p. j.
Bonne affaire. — Prix : 23,000 fr.
éIBIeerie-eomest. pr. c. Pasteur,
trlbail b. loto, 150'r.p.j., 16,000
SAEUEli IÉ Pr- hôtel de ville, 11lîSÉilQl-i- ch. meub., 1 vides,
2,500' rec. p. mois. Pi 30,000 à déb.
TSIMTturcrie sur i0"® voie,
lÉlfll bail, beau loto, tr. Jo¬
li matériel, eau, gaz, électricité.
Bénéf. 1,00(4 p. mois. Pi 12,000 fr.
a vendre libre de suite :

Belle maison avec parc p. bou¬lev. de Caudéran. Pi 160,000 fr.
choppe 5 pièces av. gr. jardin

i pr. Parc Bordelais. Px 20,000'.
Proprt® 13 hect. pr. gare, pou v'serv. indust., ligne Podensac.

Très belle propriété en Dordo-gne 73 hectares. P* 150,000 fr.
Ecr. ou voir amadieu, 61, rue
Sainte-Catherine, 61, à Bordeaux

Ail jolie échoppe, gd jardin,¥ ■ p. bd Caudéran. 20.000 tr.
Faucanié, 7, r. Castillon. T. 38.81.
ou demande une jeune fille
W!» de 15 ou 16 ans pour tra¬
vail facile de bureau. Ecrire :
ONDER. au bureau du journal.

h5j demande des charpen-Unl tiers, des ajusteurs-méca¬
niciens, des ajusteurs, des tour¬
neurs, des forgerons, des élec¬
triciens. Ecrire an Directeur
de la SOCIETE FORESTIERE,

TARDETS (Basses-Pyrénées).

Votre intérêt Vous commande
de ne rien acheter sans Visiter

NOTRE SUCCURSALE.- 30. ALLEES DE TOURNY. BORDEAUX
OU NOTRE STAND: BATIMENT J. STAND 11. COMPTOIR K

où vous trouverez nos derniers modèles t "

DUPLICATEUR — COPIEUR A SEC — RONEOTYPE
MOBILIER DE BUREAU BOIS ET ACIER

La qualité de nos articles est, sans conteste, la meilleure,
leur prix est fixe et défie toute concurrence.

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 1

ROUER
BORDEAUX

MABOC
(Reprise du service).

Le vapeur franais « PELLL-
GRIN1 » partira débùt juillet
d'ANV'LRS. à destination de
ROUEN et BORDEAUX, et char¬
gera, en outre, dans ces ports, à
destination de El - Kenitra (Ma¬
roc) et éventuellement tous au¬
tres ports sur le parcours , sui¬
vant. fret.
Réexpédition de KENITRA sur

l'intérieur du Maroc par .voie
fluviale ou ferrée.
S'adresser à l'iantade te Que-

reillac, 6, cours du Chapeau-
Rouge. Téléphone 12-01 et 22-31.

SACS VIDES

I?.;Te

DEMANDE chambre et pet. bu¬reau meublés centre. Prix
modéré. Seul locat. si possible.
Ecrire CENT, bureau journal.

dem. jne hom.,15 à 17 a., ma-
wïa nœuv.. 1, r. St-Etienne, Bx.

f|y demande un vacher seul,vfs S'adr. Domaine du Grand-
Bourdieu, à Pessac (Gironde).

ON achète pet. comestib. épie.
Ecr. POLI, bureau journal

ON DEMANDE
représentants MM. et dames p.
courtage facile, b. rétribué, pou¬
vant gagner de 40 h 50 f. p. jour.
S'ad. M. Chaudàt.5,r.DeIurbe,Bx.
nu DEM. jn® fille manutre pour
mil films. S'adress., 133, cours
Victor-Hugo, 2e étage, 10 à 11 h.

I la Maison NEUSY, de Bordeaux, HI est la mieux lournie de la place. S
| Toules dimensions et 1•» choix. j|
) ' ) n r eau

Camionnette sizaire-naudin.mono, 9-10 HP, parf. état, à v.
Fourcadet, 17, rue Leyteire, Bx.
jfièbutunt, 15 à 16 a., ddé. RecetteH buraliste, 102, cours du Médoc,

0" n ach. et enlève de s'-® tt® quant,d'escarbille. 1, c. la Marne.
Cmpl.~~sér:~2G a., c' t. trav. bur.
E dem. empl. Ec. A. 6, bur. jal.

Echop. lib. ou part, suis achet.Ec. Laffargue, Puch (L.-et-G.)

FOUDRES usagés chêne fendu,2,250 et 1,950 litres, à vendre.
-Ecr. Dreus, bureau du journal.
nA| lUfilCG à vis à mainimLANulfcn demandé.
Exshaw, boul. j.-j.-Bosc, » Bdx.
onne à tout faire d<toe pour
maison bourgeoise, sach. faire

cuisine,--bons gages, 17, r. du
Palais-Gallien. S'adr. au magas.

Ancienne maison vins de Bordxen gros recherche voyageur
p. les pays Scandinaves (Dane¬
mark, Suède et Norvège). Situât,
d'avenir. Ec. Constant, bur. jal.

AGENTS DEMANDÉS
alimentation

huiles minerales
graisses consistantes

pour Gironde et départements
limitrophes. CHAUMET & SID-
LER, 368, cours de la Somme, B'

COUR D'APPEL
de bordeaux

D'un arrêt rendu par !s
chambre correctionnelle de la
Cour d'appel de Bordeaux, le 19
mai 1920, confirmant un juge¬
ment du Tribunal de cette
ville du 20 mars 1920, il résulte
que ;

PLANTEY (Jean)
25 ans, cultivateur à Pessac,
convaincu d'avoir vendu ou
mis en vente du lait qu'il sa¬
vait falsifié par addition d'eau
(20 %), a été condamné
à quinze foszrs de
prison, 200 £r. d'a¬
mende et aux irais.
La Cour a ordonné qu'un ex¬
trait de la décision sera affiché
pendant 7 jours à la porte du
domicile de Plantey, à la porte
de la mairie de Pessac, et, en ou¬
tre, inséré dans le journal « La
Petite Gironde ». L'Union des
commerçants en lait de la Gi¬
ronde s'est constituée partie ci¬
vile et a obtenu contre le r'it
Plantéy une condamnation en
200 fr. de dommages-intérêts.
Le tout par application des

art. l®r et 7 de la loi du 1er août
1905, 194 C. I. C.. 463 C. P.
Pour extrait conforme déli¬

vré à M. le Procureur général
aux fins d'Insertion.

Le greffier :
TOURTIAU.

Vu au parquet :
P. le procureur général,

M. DALESME.

ON demande des ouvrières,
220, cours de la Somme, Bx.

Demande jardinier marié, ch.Détrois, 17, é CAUDERAN.

ny desire acheter un bonUH piano d'occasion. Ecr. à M.
MONDON, Bazas (Gironde).

ON. demande ménagères-blan¬
chisseuses, logées et nour¬

ries. — BONS GAGES. — S'adr.
9, rue de Cheverus, Bordeaux.

ON achèterait nombreuses
proprrietes rapport ét

agrérn. en Gironde. Faire offres
Vaché, géomètre, Cadillac (Gde)
AU demande ouvr. conrtaiss. la
vis fabricat. des ressorts som-
miers. 29, rue du Marais. Bdx.

* y baignoire, cuisinière, ohai-ft ¥•. se longue et divers, b. état,
22, r. Saint-Genès, 10 h. à midi.

Ail camion, 4 ton., état neuf,¥■ av. travail garanti 1,000
à 1,200 fr. par semaine, occas.
unique, 78, rue Malbec, Bordx.
A W piano, bon. occasion. Ecr.
M ¥ ■ J. C., 14, bureau journaL

Â MENDRE joli torpédo OHE-■ NARD-WALKER 8-10 HP.
Forçats, à Cap-Breton (Landes).

|A \j agréable mais, campag.1
n ¥: avec enclos, caractèrq
bourgeois, rég- Ste-Foy, lib. suit.
•S'ad. Bonnet, Ste-Foy-la-Grande
A M LANDAULET; VINOT, 14
M ¥• HP, b. état, parf. p. taxi.
Camionnet., De Dion et G. Roy,
Dardayrol, garage, Marmande.
A W fonds de sellier-bourrelier,
A l< tr. bon. aff. S'ad. David,
Petite Girondé, à Marmande.
A |f jolie ponefte doublée, tail-
n li le 1 m. 30, tr. douce, bien
dres., âge 4 ans, dame peut con¬
duire, 45, r. Charles-Mar ion neaa

A y beau fourgon pour chineV, épicier, fermé. — Très
bon état. — 19, rue dm Cloitre.

a vendre nais et accessoi¬
res le tout en parfait état. Une
Baladeuse en bon état. Toute
offre raisonnable sera considé.
rée. — S'adresser à LA CORNU-
B1A, g. de Brazza, Bdx-Bastide
A U camionnette G. M. C. am-
fâ ¥• bulance, force 1.SÛ0 kih,
état de marche. — MORELT-,
Caves du Médoc, à TONNEfNS.
AU Camion République état
W ¥• neuf, 2 ton. S'ad. Hervo,
négoc., Montpon-s.-l'Isle (Dord.).
A M Matériel complet de
n l, serie. S'adresser

lâtiS-
ascal

Second, à Ménesplet (Dordogne)
A M Ht noy. som. 1 pl., 74, r.
H I: Franchi, 12 h. Marc.s'abs.
A y 10 beaux vélos neufs. Gra-
" » » veur, 6, q. Ste-Crolx, Bx.
A y CITROEN neuve bleue 4 pl.
" ' « 35, r. de la Cx-Bla-ncbe.

Louis-XIII,
r.i,. 12.000 fr.

Ecr. TEBU, bureau' du journal.

A y Sup. chamb.
« w. chêne sculpté, 12.000 fr.

Ây Camion 5 tounes, parf. ét.¥■■ pet. prix. Affaire à saisir.
78, rue Malbec, 78, à Bordeaux.

A y auto landaul. Georg. Roy,*• lî HP, b. ét. Px 14.000 fr.
38, place des Capucins, au Bar.

Ay AUTO HURTU 10 HP, 4 cy-■«litrd.. torp. 2 pl. spider,
tfès bon état marche. IOlSOO fr.
Ch. DELPERIER, à BERGERAC.

PHOTO â v. Appar. de marques,vérascope et accessoires. 38,

mm

vérascope êt
ÇhavffbMP,
s»*

Demande de suite, Tourraine,ménage, culture, basse-cour,
et vaches. 300 francs par mois,
logement, intérêts sur ventes.

Adresser références :i :
REGISSEUR- CHAT. PRESSOIR,
BEAULIEU (Indre-et-Loire).

ON desire ACHETER
par quantité d'au moins un wa¬
gon, toutes sortes de résidus
de cuivre et de laiton, tel que
cendres de laiton des fonderies,
morceaux de cuivré ou de lai¬
ton, tournures, etc. S'adresser
en premier lieu, donnant tous
renseignements en regard du
matériel offert, avec prix par
tonne sur wagon à la gare la
plus proche, donnant la quan¬
tité à vendre tous les mois; on
aimerait passer un marche p,
chargements réguliers mensuels
pour une année Ecrire ; Lyon
André, Bureau du journal.

Menuisiers spécialistes
pour réparation de voitures
de voyageurs, demandés

SOC. F. A. C. G. LATECOERE
TOULOUSE

logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

Bfiotocyclette Motorêve, 2 cyl., à
Ira v., 61 bis, rue de la Teste, Bx.

prets sur maisons
et proprietes a 6,50.

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

TORPEDO Charron, 4 places10 HP, parfait état, à vendre.
S'ad. Labeyrie, garage Panhard,
152, rue de l'Eglisé-Saint-Seurin.

FOfîl» à vendre, état neuf, por-teau, 3, rue Courbin, Bordx.

Avoine du Poitou, 92f les 100 k.,57, cours Gambetta, Talence.
Caucheuse, bon état de marche,
r à v., type Piiter, 2 ch. S'adr.
Roux, 28, rue Renière, 28, Bdx.

Sabots, gd® quantité à vendre.Jeant 1, rue Furtado, 1, Bdx.

2 VOITURES ENFt landau etpliante; 6, cours Bayonne, 6.

ECREMEUSE HERA, neuve, àvendre 420 fr., valeur 530 fr.
F. ROOFINEAU, Mornac - sur-
Seudre, Charente-Inférieure).

ADMINISTRATION
-«le ^INSCRIPTION MARITIME

Un emploi de commis auxi¬
liaire sera vacant le 1er juillet
(service de la comptabilité).
Traitement minimum de début
286 fr. par mois, augmenté s'il
y a lieu d'une indemnité tem¬
poraire de 60 fr. Conviendrait
de préférence à fonctionnaire re¬
traité. Se présenter 1, rue Fon-
daudège, 1, avec références.

Ancien s.-ofIicier, sans connais,spéc. demande empl. manu¬
tentionnaire ou magas. Bon. réf.
Ecr. S. A. C., bureau journal.
P A EUS IONNE ITE neuve COT-
unm TIN DESGOUTTES, type
militaire, 1.500 kil., dernier mo¬
dèle, arrivant usine, disponible
imméd. Bordeaux. S'ad. Garage
Léon, 94, r. David-Johnston, Bx.

rM. de chambre demand. Eor.Cartier, 19, r. la Verrerie, Bx
AllAMKKK. glace, piano, salon,
V lavabo, à v.; 92, c. d'Albret.

CAMIONNETTE bâchée petitedemand. forfait long, durée.
Eor. off. CAMO, bur. journal.

Hachine à écrire et piano à v.26, r. Xaintrailles, Bordeaux.

MATH! side-car Indian, étatIiïy 1 U neuf, cause départ, à
vendre, 8, cité Lisbonne, Bdx.
d » &1hard 10 HP à v. ravis-
l rtS4 sant coupé neuf, éclaira¬
ge électrique, prêt à rouler. —
S'adresser 98, quai de Brazza,
98, le matin de 9 h. à 11 h.
OU AIJDRONNIERS en 1er etUllml FORMEURS dem. Soc.
d'Entr. indust. 44, c. Camou,Pau.

VIGNERONS
Deux familles bordiers prix fai-
teurs 2 à 5 pers. demand. p. sep¬
tembre. S'ad. à M. Charoulet,
château Pindefleurs, St-Emilion.

CHAUSSURES. On demande uncoupeur, balancier, un ap¬
prenti menuisier à façon. — 7,
rue Dubel, TALENCE (Gironde),
cfll tonnes pointes plates dis-OU ponibles, 70 à 140, 190 francs
base. Ecr. DISP. bur. journal.

Chaufleur-mécan. auto demand.empl. gds transp. rte. L. Ar-
baud. Le Pontouvre (Charente)

Lingères demdées, bien payées.S'a-dr. c. de la Somme, 242 bis.

HOMME marié, 48 ans, de¬
mande emploi chef

de toute culture, logé, couché.
Ecrire Descacy, jardinier, chez
M. Boury, St-Moriilon (Girona®).

Of|0 lr- à 1ui tel-a louer ap-AWU partem. vide 3 à 8 pièces.
Richard, 3, rue Maydieu, Bdx.

PIANOLA à vendre, occasion.Piano automatique pour bar
ou bal, à 10 c., a v. ou à louer.
Grands pianos autom, à maniv
sans moteur, 500 fr. DUPUY,
1, rue de la Chartreuse, 1, Bdx.

Cheval, 8 ans, 1 m. 60, harnaiset baladeuse 6 barriq. à v
à l'île Grattequina, chez Garry!
§TFNfVDACTYLO demandée,W i kllU connaissant espagnolEcr. Tenos, bureau d>u journal.

D*s. vide mais, ou appart. 5-8 p ,centre ou près boulev Ecr
Laustaugras, 64, r. Bouffard. Bx

on¬
des

ïjogue de Bordeaux grande
"_ Sam), berger - bouvier uesFlandres, grodendal 5 1ers prix,prix d'honneur, loulou de Pmméranie. Chenil Lo, La Glacière!
National Typewriter C

eXffSFi?ieuJnJ^ïess' machines àrnMPTvîra »?E UO,H)E VU\,COMPTOIR O.—BATIMENT J

AHez manger au Rest. Suisse,39, c. Pasteur. Repas 5 francs
(■Aiment à v. 5 a., 2 finsr~Svadn
m dom. Bicon, Léognan (Gde).
FARn parfait état, marche,runu complètement revue,
éclairage électrique, outillage,
-pneus et chamb. rechanges à v
15-0® fr. Cause double emploi.
Ecrire W. S. A., bureau journal.

S'fi!LarbetVSacs sel- Faire of-" ires Gravier, American Parle

M® J. ALAUZEj avoué, Bordx,
16, cours du Pavé-des-Chartrons,
VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., Maison
à Bordeaux, rue Colbert, 41. M.
à prix ; 5,000 fr. Visite diman¬
che, de 11 heures à midi.
Etude de M« Jacques ALAUZE,

avoué, Bordeaux,
16, cours du Pavé-des-Chartron»
VENTE AU tribunal
le 29 juin, h 13 h. : lo Maison et
jardin au bouscat petit chemin
d'Eysines, 157. M. à p.: 8,0® fr.;2° Maison et jardin, même petit
chemin d'Eysines, 159. M. à p. j-8,0® fr.; 3o Maison et jardin,
même chemin, 159 bis. M. â p.:
9,0® fr. On visite mercredis et
vendredis, de 14 à 16 heures/

M® Fermaud, ay. col.
Etude de Mo Jacques ALAUZE,

avoué, Bordeaux,
16, cours du Pavé-des-Chartrona
VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juin, £ 13 h. ; lo Maison d'ha¬
bitation, jard., à Bordeaux, rue
Lagrange, 29; surface 310 mq. M.
à p. ; 20,0® fr.; 2» Jardin à Bor¬
deaux, rue Lagrange, n» 31; sur¬
face 1,019 mq. M. à p. 10.000 fr.,sauf réunion des deux lots en
un seul. Visite mercredis et
vendredis, de U k 16 heures.
Me Barroy, av. colicitant.

ÂL. prop. conf. saison an. v. oum. 8 p. gar.b. omb.tram, 10 k,
Bdx. Ecr. AGNES, bur. journal.

AI meublé, 4-5 mois, appart.!-■ 6 pièces, eau, gaz, électr,
et 3-4 p. sans cuisine, près Aqui¬
taine. PRESSE. — S'adresser i
247, r. de Pessac, Bx, 2 h. à 4 h.

APPARTEMENT MEUBLEcen-™r tre, à louer, chambre, sa¬
lon, sal. à mang., cuis., e., g., él.
S'adr, 208, cours Argonne, Bdx.'

AUTO-Camion UNIC 2 ton. à v-Erguy, 57, r. Trois-Coniis, Bx,;

0amion 7 ton. prend, fret pour;!Paris, conditions avantageu¬
ses. — ASSURANCE. — HAR»
GOUS, 30, pl. du Pont, Boraeauxj
pemorques type aviation,H constr. Baj. Fond, roues ju¬
melées, 3 ton. à v. Papeteries de
Monpont-sur-lsle (Dordogne).

Torpédo unic, 17 HP, 6 pl. ét mà vend, 33, route d-u Médoc, 33-

Camion prendrait courant se¬maine fret 4 tonnes p. Co¬
gnac et Jarnac, S'adres. Dubet,
13, rue Matignon, 13 Bordeaux.;

Piai-o noyer, cadre fer, grandemarque à~ v. 35, r. Belfort.,;
fi-chete bouteilles, JEAN, 69.
** rue de Kater, à Bordeaux^

MTfMll~iAÎSSi
N'achetez que l'indispensabifi.
Location machines à -écrire.

i n t e u - office ^52

inddstriels
tr. b. introd. milieux mécan. et
i™», dispos, bureau centre et
locaux, accept. dépôt et représartic. indust. Bx et Sud-Ouest
KERMORGANT et PERPERF

4, r. Huguerle, Bd\. Tél. S.61.
Gbien berg. Alsace êg. s. colîterRapport. 20, r. Henrl-IV, Rée

I imonadier à y., saturateur n 2
Freïv®^ - billes-'Erguy, 57, r. Trois-Coniis, Bdx.

à J' 6 banquettes p'.M café. 4 de 2 m. et 2 de 3 m
recouvreras 4 en moleskine et '
a r SVnï:adresser Granglr!33, r.^Montméjan. à La Bastide!

0"e"é dem. e7rmT.
ferait

WAGONS FRIGORIFIQOES
poar transport de viandes

et autres denrées alimentaires.
avendre on à louer
S'adresser Etabli® RAAS Frères,

place des Capucins, 38, Bdx.
Institutrice sérieuse, brev. sup.,
" cert. pédsue, cont l'anglais, ddo
pour octobre emploi secrétaire
ou leçons dans famille ou pen-
sion. Ecr. : Marco, bur. journal.

M marié, j., act., ay. référ.,• com®®, import., exp., parlt
angl., connt ail., esp., cherche
situât. France ou étranger. —

Ecr. RINA, bureau du journal.
ACHETERAIS échoppe libre 4
O pièces, jardinet, quartiers Si-
Bruno, Bellevilie, Kater. Ecrire
OUST, bureau du journal.
MilTÎI É dem. emp. pointeur,flaiU I IL.É enc., conn. gare, oc¬
troi. Ecr. G. B. 25, bur. journal.

SCIERIE demande représentantassocié p. vente de douelles.
Ec. Comptoir, 11, pl. Tourny, Bx
fOIT. angl. 4 pi
doux.Iteiran4ivr»r« !,• veaer. Ecr. w toux, sage, conv.

-, ...45éa« lltou, ,27, je..

. che-v. n-oir 5 a»,
conv.

allées de Tourny.

baisse de prix
AU MAGASIN DE MEUBLES};
13, rue Matignon, 13, Bordeaux.'

voulëz-vous
que votre auto- soit bien ré
rée ? Adressez - vous a>u G
GE DUMONTEIL, 12, rue Dumon¬
te)], 12. Réparations en t. genres-,
Remise de voitures. Prix rédu"-'

CfM fr. à qui procurera
«JWU tement minimum 7
vers Quinconces, cours Vesrdu
ou Georges-Clemenceau, préfé
Ecr. Flossy, Agence Havas, B*.^
FIAT 2 ton., parf. état. Taxi;12 HP. L. Pouré, 7, r. Fieffé, .

On prendrait fret p» Morcenx»Ec. Roux, 91, r. la Benauge-j
Bx. ECHANGERAIS doublaéchoppe partie libre 35,0® IrJ
contre propr. rapp. 25,0® fran
Ecr. LABOR, bureau journ

CHASSIS cam
2,500 k.. pneus, rou¬

lé 1,2® kil. Pasqui-net, hôtel des
Messageries, avenue Thiers, Bx

g. m. g.

Jne homme, 27 a., célib., tr. b.instruct., cherche sit. France
ou colonies. De préfér. voyager.
Pet. Gironde, 9, r.Raymond,Agen
H «CONNEUSES DEMANDEES
IEn 2. rue Sainte-Colombe.

GÂMION 2 ton' I>ELAHA'S.YE,ét. neuf gar., consom-
25 lit. aux 1® kil., prêt à roui
BERTHOUMIEU, 16, rue de ~
deaux, 16, Villeneuve-sur-!

PERDU montre or, roses et 1che L.V.V. Rapporter 38,
Chauffour. Bonne récom-pertsepj
PERDU samedi] mat. montredame, r. Trésorerie à r.
ser. Rapp. 13, r. Remparts.
pERDU chaîne montre
" or avec médaffle. Ra„
41, cours Pasteur. Récompensa
PROUVÉ le 6,

*
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|\€anunent faire un Chocolat
plus Riche et plus Velouté

Ce ehoœkt ou le cacaofait avec du LaitEvaporé Libby est particulière-
£ % ment savoureux, il est plus riche et plus épais. Cest un repas complet

en loi-tnaoïe. Le Lait Libby possède tous les éléments reconstituants
du lait frais ordinaire, dont les, enfants ainsi que les grandes personnes
ont tant besoin.

&
h

Pour les enfants, pendant leur développement, il n'y a rien de plus
sain qu un bon chocolatchaud, fait avec du Lait Evaporé Libby. Donnez
îeur une tasse de ce chocolat avant qu ils partent en classe et aussi à leur
gpûter, cela les réconfortera.

Voici une excellente recette pour préparer un bon chocolat Libby:
Pair chaque taise de chocolat,prenez une tablette de chocolat, tme £ lasse d'eau

et JtassedeLait Evaporé Libby. Faites fondre lechoœlat avec Feau. Lorsquele
chocolatest fondu, ajoutez le LattUbbg,faites bouillit et ssroez tris chaud. Sucrez
selon votre goût.

Servez-vous également du Lait Evaporé Libby dans le café, ainsi
que dans tous les aliments préparés
lait.

>v

&

%

à
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Le^Lait-Evaporé libby est du lait absolu¬
ment"p«r, non écréraé. Plus "de la moitié de sa

proportion d'eau ayant été évaporée, sa
richesse en crème est donc plus grande. Il
est conservé j^ar. stérilisation sans l'adjonction
d aucune sùb's&mce artificielle, telle que le
aucre.-

Demandez,aujourd'hui même une boïte de
LaitEvogpié Libby à votre fournisseur habituel.

1
Société Anonyme :

Li&by, MfNeill & Libby, 4, Rue des Capucines, Paris.
BottdeaiIX—17,-Place du Palais. Marseille—80, Rue St. Jacques.
33

CHEVEUX
pour la première fois sur le Continent

on offre une nourriture concentrée
de leurs racines, un ENGRAIS
pour employer une expression

vulgaire, mais exacte.
Dans cette prairie qu'on nomme « ouir

chevelu », les racines sont sotwent encore
vivantes et ne demandent qu'à être aidées.
L'Engrais Capillaire Absalo, non seule¬

ment fait jaillir de tous côtés dans Je cuir
chevelu des cheveux entièrement neufs,
mais guérit l'anémie ou pâle-couleur des
cheveux décolorés en redonnant à leur
sang, c'est-à-dire à leur pigment, sa teinte
naturelle. Personne, jusqu'à présent, n'a¬
vait recherché cet engrais; personne ne
pouvait faire repousser ou colorer natu¬
rellement les cheveux.
Notre Engrais, qui s'emploie dissous<3ans

de l'eau, du rhum, ou un mélange d"aJ-
cool ot d'eau, porte sa preuve en lui-même.
I'jio charmante expérience :
Essayez notre méthode Sur votre Adèle

compagnon, chien ou chat fatperri; en quel¬
ques mois, vous obtiendrez rare houppe
qui donnera à la physionomie de ces petits
animaux un air fort éveillé.
Notice gratuite sur demande Cspédfler

notice 607).
Prix de la dose : 5 fr. 50: les six : 30 tr. SU

franco contre mandat-poste.
laboratoire Absalo. 15. rue de POdéon

Paris (6®).
—. i

LOCATION : EXCELLENTES CONDITIONS
PLATES-FORMES GRAND TONNAGE A BOGGIES
Adresse : OCJLOUSE.

BUMOROO1 ■■URMumiaH ■ na

B
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l'asage des SAVOIR
LA PERDRIX

"72 o/o dlxulle.

SAINT-MARTIAL
60 o/o dUnlle. «iLE CORAN ET M. P. & C. § *A bas* d'oléixM.

ET DES

L

LESSIVES
Uoosseaaas et Savonneuees.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usine»

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINER1E
de la Cie G'8 de l'Afrique Française

BORDEAUX — Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX
■■■■■■■■milBCBIBIBBII ■11■RI ISRIHB

LES ENTREPRISES MARITIMES BASQUES
S. à. fie Constrnctlons navales et fle. Pêctieries i participation ouvrière

Capital : 1 million de francs,
jlége socia» i SOOOA, près Cibonro (Basses-Pyrénées).

CHALUTAGE A VAPEUR
Expéditions journalières de Poisson de Mer frais.

idr. tél. : ' Arrantza Pointe de Socoa. Tél. 2.64. St-Jean-de-Luz.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

OUVRIER monteur de matérielroulant demande emploi. Ecr.
BERTIN, 26, rue S*®-Luce, Bordx.

HOMME SERIEUX 40 ans, 25 ansmême maison, dem. emploi,
gérance, écrit., surveiil. ou con-
trôle. Ecr. LACOSTE, bur. ji.

Garçon charretier demandé, 99,chemin d'Eysines, Bouscat.

A VENDRE
Joli torpédo BAYARD

16 HP, 6 cylindres, état neuf
Latapia, 10, rue Lorta, Bouscat,

Bp Peugeot dernier modèle,■ 0» type course, très bon
état, capote, pare-brise, roue se¬
cours, accessresi au pius offrant.
LeViforano, Sauveterre-de-Béarn

USE PIlèDfC Remplaç. le Lit-'VIE untnC Cage, fort cher,
par ie Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux.

AV., CITROEN ayant roulé 4mois. 16.500. Cause maladie.
Bordx.

mois, 16,500.
Ecr. Flossy, Ag. Havas

ETUDE D'HUISSIER à vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

immédiat* «ur billets. Escompte ▼»
leurs. Qn touche les tonds de sotte.
tO. Place desQuinconce*PP.IX?

iiiBin Conservateurs lé-
IMÈMO • gaux : Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. — Produits légaux.
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
Vente et location de DEMI-MUIDS

Adrien DU MONT
98-99, n de Bacalan, Bordeaux

Maison à Alger

Achat au plus haut prix t.vestiaires, meubles, etc. J.
Sauvage, 84, r. Château-d'Eau.

Mesdames, pourêtre et rester
VRAIMENT BELLES

il faut être

réellement en bonne santé
^ La fatigue, la nervosité, Ja mélancolie, le manque
d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :

Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le

mal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
au Nucléinale de Fer et Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.

Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬
larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.

Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
ne connaissent pas d'insuccès.

Dans ttintes les Pharmacies.— La Botte: 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 15 adressé à
M.L.BAILLET,Pharmacien,DirecteurdesLaboratoires duF>rt&ovB.\.

3, Hue de l'Aro-de-Triomphe, 3, PARIS.

S

ACHAT aux meilleures conditions

des bons hx defense hitioh&le
Banque Alex. FELSENHARDT

20, e. de l'Intendance, Bx
Lemontant de* Bon» reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE M0NHAIES - COUPONS
Etude de MO TARDY, avoué à
B*, 57, cours de l'Intendance.

vente au tribunal
le 29 juin 1920, à 13 h-, maison
et jardin à Bordeaux, rue Jules-
Steeg, 22. M. à p., 50,000 fr. Vis.
mardis, jeudis, 15 à 16 h. M® Ri¬
chard, avoué colicitant.

.■~N

<

Etude de Mo TARDY, avoue a
B*, 57, cours de l'Intendance.

vente au tribunal
le 29 juin 1920, à 13 h., 1° pro¬
priété * La Guillermie », à Au-
riac-de-Bourzac (Dordog.), mai¬
son de maîtres, bâtiments d'ex¬
ploitation, terres, prairies, 34
hect. env. M .à p., 50,000 fr. Vis.
mardis, vendr., 10 à 16 h.; 2o nue
propriété de maison à Bordx,
rue Camille-Godard, 244, caves,
r.-de-ch., 1 étage. M. à p., 15,000'.
Vis. samedis, 14 h. à 16 h. M®
Bouluguet, av. colicit.

SES BISCUITS PARIS
SES CHOCOLATS

SES CONFIGURES
SA CONFISERIE

Usines ffooerneà poub la Fabrication de Spécialités AlimentairesiParisTArcueil

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMIgJiTS. Traitement en nne séance.
CLINIQUE WASSERMANN, 28, r- Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits.

SCIE MECANIQUE
On demande à acheter d'occasion SOIE! alternative à une

lame, chariot six mètres et seize mètres de voie environ. Faire otlre
à Société alsacienne d'Entreprises, holte postale n» 8, à Colmar.

(XXXXXXXXXXXXXXKXXXXXKXXXMXXXXXXXXXXXXXX

PIÈCES FIAT ,K. ' §
x
gg

56, rne Lafontaine, Paris - Tél. : Auteuil 05-34 |
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

TREMEL et

1 5 ter

IMBERDIS

électro-entreprise
AGENCE DE BORDEAUX t 10, place du Parlement, 10

installations électriques, haute et basse tension. Transport de force
Postes de transformation. Force motrice. Lumière,

Etudes et devis sur demande.

H n 110 pouvez devenir ingénieur,V U U 0 électricien (ou dessinât',
monteur, etc.), par éludes èlectr. I
rapides chez vous. Demandez: I
Ïratis, brochure détaillée n» 16 à : Institut Normal électrique. I
:91,b4Sébastopol,Paris.tel.43.85 I

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45f VINICOLE NOUVELLE I90f
W»tt 27, rue Peyronnet L'rn
'

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
PEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois, Bx.
"

ANALYSES
du SANG

10. rue Margàux.Bx

Fret Bilbao
Vapeur » COMPOSTELA ., en

charge quai Bourgogne, accepte
fret pour Bilbao jusqu'à mardi
soir 22 cour®. S'adr. H. DUCOS,
20, cours du Chapeau-Rouge, Bx
A lf Camion" Fiat, parf. état.
n ■ • 6 pneus neufs, 1,500 kil.
23,000 fr. Camionnette De Dion,
1.500 kilos : 15,000 fr. MARQUET,
22, cours . Saint-Louis, 22, Bordx.
A il immédt trois
fi » « une 16 h. 50, 20.

606
priétés :

. Oi; une
de 9 h., 16,000', pr. gare, rivière;
une de 140 hectares, 150,000 fr.
A.-D. Vergnon, Combiers, Cht®.

606
= INSTITUT SEROl HERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

CHARPENTIERS de NAVIRES BOIS'
sont demandés par Maison BLERIOT-AERONAUTIQUE,
3, quai Galliéni, à SURESNES (près Paris). Bons salaires. 1

SOCIÉTÉ DES AFFRÉTEURS RÉUNIS

LIGNE D'ORIENT
Le vapeur t£ARUCAS55 cïargera du 2 2 au 2 5 courant pour

ALEXANDRIE, PORT-SAÏD, Jaffa, Caïfla,
BEYROUTH, Eatakie, Alexandrette,

Mersina, Tripoli.
s'adresser 3œ.foo itmieil, 4, pl. Richelieu. Tél. 412.

[TËINTURERIE,3,r. Lescure
Usine LATASTE

I Tél. l8,37eS^BffiCM B
/""Tftfr T'I* ' lui <■■■

^ I i r s JOURS

foudres
A v. 8 foudres cont. 100 barriq.
S'ad. Ovalde, r. Ant.-Monier, Bx.

MOTOBLOC à v., 6 cylindres,80/148, limousine 6 places,
en parfait état. Essais à volon¬
té. Garage Castets. Dax (Ldes).

"COMPAGNIE d'ORLEANS
Les ateliers de la Compagnie

d'Orléans. à Tours et à Péri-
gueux sont actuellement pre¬
neurs de chaudronniers en fer,
forgerons, modeleurs et mou¬
leurs. Adresser les demandes à
l'ingénieur chef des ateliers de
Tours ou à l'ingénieur chef des

ateliers de Périgueux.

natalis
Achat et vente bijoux, brillants,
perles fines, argenterie; 5,. rue
des Trois-Conils, 5, à Bordeaux.

VIU Gironde rouge, 132 h" nu.
■ lis Lestiac rouge sup. 140 » »
Entrepôt Dupont, rue Borie, 37.

A V. glacière et bazar dé Chine.S'acl. TIALARD, Blanquefort.

AV., un camion F. W. D. re¬mis ét. neuf et un Nasch Quad
tr. bon ét. de marche. Ec. Cbau-
vat, r. Passageon, Châteauroux

110 barriquesmi¬
ne. ■ bon état, à .vend. t. de suite.
Bas prix. Ecr. Alixy, bur. jnal.
P R nPBI ÉT t CAMPAGNEr nui nstl t Rentier céli¬
bat", 60 a., instr. polygl., anc.
pr.opr., garder' propriété s* ré-
trib. arg». Ec. çt» élect. 434, jnal.

cycles dugalais
Stocks Pneus Vélos

Jantes, Chaînes, Houes dentées
228, rue de Pessac, Bordeaux.

& E5Z3E2

Le Ministère -Britannique des Muni-
[ tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

EAUX de la VILLE

ss SURPLUS

Vous pouvez TRIPLER vos re¬
venus en créant CHEZ VOUS,
sans quitter votre emploi, de
petites AFFAIRES p. correspon¬
dances faciles à diriger et TRES
LUCRATIVES. SI vous désirez
AUGMENTER votre BIEN-ETRE
et votre INDEPENDANCE, de¬
mandez-nous aujourd'hui, pan
simple carte pqst. n'indiquant
que votre adresse et affr. à 15 c.,
notre broohre gratte. Mail Order.,Boite post. 26, Lorient (Morbih.)

CHAMBRES DE MILIEU
L. XV noyer, moderne, L. XIII,
salle à manger et divers, à ven¬
dre; 22, rue du Ilâ, 22, Bordeaux

renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre.

'

Ces stocks comprennent :
Matériaux de Construction -- Mobilier
Machines-Outils - Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer et de Docks
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs
et Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

Il i ■—Il III ■ Ilncai^—wipag

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne • sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" parait bi-mensssellamcnt
Prix: Le Numéro 1 franc I Franco
Abonnant' : S mois. B ira t Paiement d'avance

Écrire ou a 'adresser à s

OIREOTOR OF PUBLIOITY,
DISPOSAL BOARD (French Section)

179, Rne de la Pompe, PARIS (Passyj
v js? y^k JB?yst. JBT y*. JB? y*,

CARAMEL 'apéritifs!
Rhums. — Cognacs.

R. PAGE, GO, cours Martinique, BORDEAUX

MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir¬

culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le- cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬
saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬
tion et décongestionne les organes.

Les mères de familie font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant la jou¬
vence de l'Abbé soury.

LABORATOIRE DBS PRODUITS OiBERT
19, rue d'Aubagne, 19. — RTAK.SEII.X.E

Nous avons l'honneur d'informer notre clientèle que les prix a.
dessous sont appliqués depuis le 1" mai 1920.

Ces prix comprennent les frais de port et d'emballage. Nous expé¬
dions franco contre esoèçes ou mandat.

COMPRIMÉS de GIBERT, 10 ans de succès ininterrompus. Médi¬
cation classique, facile à suivre, d'une efficacité certaine contre la
SYPHILIS à toutes , ses périodes 11 fr. (impôt compris.)

Cachets Bertandier, reconstituant énergique préparé spéciale¬
ment contre l'anémie syphilitique, la dépression morale et la fai¬
blesse du sang résultant des affections chroniques et de longue durée.
quelles qu'elles soient, la DoSte franco 7 fr.

iodulir.es (pilules dosées à 0 gr. 30 d'fodure de potassium pur),
la boite franco 4 fr. 75

Gargarisme sec spécial pour syphilitiques (pour un litre de gar¬
garisme la botte franco..... 2 fr. 75

Aseptolisine (pour préparer soi-même un litre de solution anti¬
septique puissante le paquet i 1 fr. 75

Hysophéne (antiseptique souverain contre les pertes blanches à
ta dose d'une cuillerée à café par litre d'eau), la boite de poudre 2 fr. 75

Poudre dentifrice spéciale pour syphilitiques, la boîte... 2 fr. 75
Caohets de Blennogènol (spéciaux ivour les blennorhagiet rebel¬

les, la goutte miq*aire, la cystite et la prostatite), la boîte 7 fr.
Dragées Virilité, très efficaces contre l'impuissance....- 7 fr.

Adresser commandes, espèces et mandats
à ta Pharmacie GfBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE
et à la Pharmacie COLLE, 261, bou/evaro National, à

MARSEILLE, qui exécute aussi les commandes.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doivent
faire, une ■ cure avec la jouvence de l'Abbé soury, pour
aider le sang à se bien placer, et éviter les maladies les plus
dangereuses.

La jouvence de l'Abbé soury, préparéè à la Pharmacie Mag. dumon¬
tier, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flpcon : 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. ' '

J'offre de Représenter
En qualité d'Agent Général

tous les Industriels, Fabricants, Producteurs
= désirant»donner une grande extension à leurs affaires =====

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Installé à Amiens dans un immeuble dont je suis propriétaire, ayant
un personnel actif et rompumix affaires, je possède en outre de nom¬
breux correspondants dans un grand nombre de villes de France,
des Colonies et de l'Etranger, où j'ai déjà une importante Clientèle.

J« pute assurer d'intéressantes transactions dans les Régions Libérées

MAURICE LESAGE - 3S, Rue Cozelle, 38 - AMIENS
répondra par courrier à tontes les demandes de renseignements.

A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sw A™' d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bonloui

IDDC ECHOPPE 4 pièces, ca-.luisC ve, jardin, écurie, re¬
mise. S'adress. MARROCQ, rue
Brun, 8, pr. gendarmerie, Bègles.

SUIS VENDEUR
Beurre légèrement salé, bidons
de 5 kilos, par caisse de six bi¬
dons minim., 10 fr. le Ello Paris.
Pois verts qualité extra, par 300
kilos, à 150 fr. les 100 kilos Paris.
Semoule de manioc blanche, par
300 kilos, 135 fr. les 100 kil. Paris.
Ecrire Alfred CNUÛDE, villa Pé-
rigord, Apgelès-Gazost (H.-Pyr.).

Etude de M« LURTON, av. lie.
à Bordx, rue du Temple, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 6 juillet 1920, à 13 h.,
lo maison avec cour, à Bordx,
cours d'Albret, 19, rez-de-chaus¬
sée et deuxième étage libres.
M. à p. 45,000 fr. ; 2» maison avec
cour, cours d'Albret, 23, louée
3,420 fr. M. à p., 30,000 fr.; 3»
maison avec cours, rue Gra-
tiolet, 17, louée 2,244 fr. M. à p.,
15,000 fr. ; 4<> corps d'immeubles
comprenant trois maisons,
avec cour, rue Saint-Jean, 54,
56 et 58, et passage Tourney,
14, louée 2,676 fr. M. à p., 20,000
francs; 5» corps d'immeubles
comprenant deux maisons et
jardin, cont. 431"", louée 2,316
fr. M. à p., 15,000 fr. Indivsion
Donnadieu - Samary. M® Fer-
maud, av. col. Visite, l°r et 2®
lots, mardis, jeudis, de 15 à 176;
3® lot, jeudis et samedis, de 15 à
17 h.; 4® lot. lundis matin et sa¬
medis, de 16 à 18 h.: 5® lot, mar¬
dis et samedis, de 17 à 19 h.
Etude de M» Joseph AUCOIN,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 6 juillet 1920, à 13 h.. I® em¬
placement de 1,458"», à Candé-
ran, rue du Bocage, 8 et 9. M. à
p.. 35,000 fr. ; 2® emplacement de
433"», contigu au précédent et
donnant, rue du Bosquet, 13. M.
à p., 5,000 fr. ; 3® maison av. jar¬
din de 248"", rue du Bocage, 10,
actuellement libre. M. à p.,
30,000 fr. Réunion d'abord des
deux premiers lots, puis des
trois lots. Visite, les lund., merc.
vendr. et dîm., de 14 à 18 h.

NOURRITURE DES CHEVAUX
"LA CEREALGUE"

Aliment reconstituant extrait des algues marines.
Supérieur à l'avoine et meilleur marché.

S'adresser à la Distillerie des Forges «i'Annis (Charente-laf*»).

FOURNITURES
" .méS

V MULES
GRAISSES, AMIANTE

DESSNTRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRAS, 9f place Boorgogae, Bonleut

fournitures pour usines, mecaniciens, garages

AâgJfîlC■ éMAW «y»i ■ Téléphone 22.SI
Agent générai pour le Sud-Ouest de la

Société des Etablissements MALICET et BLIN
AUBERV1LLIERS (Seine)

roulements a billes, pièces détachées pour automobiles

PHARES AUTEROCHE, PANTIN (Seine)
èclaireurs, projecteurs, phares et lanternes

COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE
DU CYCLE ET DE L'AUTOMOBILE

NEUILLY-S/-SEINE
BOUGIES IMACQUAiRE

1

VITAL-FARGÈRE Aîné SAINT-ETIENNE
(Loire)

JOINTS POUR TOUS USAGES

M® BESSON, avoué à Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNAL
ie 29 juin 1920, à 13 h., maison
située à Bordeaux, rue des Ba-
hutiers, 25.

M. à p., 5,000 fr.
appartenant à Mw v»e Cazenave
M® BESSON. avoué à Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNAL
le 6 juillet 1920, à 13 h., corps
d'immeubles, maison d'habita¬
tion, chais et bureaux, à Bor¬
deaux, quai des Chartrons. 62.

M. à p., 70,000 fr.
Peyreiongue et' Alauze,

avoués présents.,
Etude de M® Jl BOULUGUET.
avoué licencié à Bordeaux,
47. rue des Trois-Conils.

VENTE AU TRIBUNAL
le 6 juillet 1920. à 13 h., d'une
maison d'habitation avec jardin
à Cenon, rue de la Mairie, 48 (li¬
bre de suite). M. à p., 25,000 fr.
Pour visiter, s'adresser chez Mm®
Barbary. rue de la Mairie. 46, à
Cenon. ies jeudis et dimanches,
de 14 à 19 heures. M® Tardy, av.
col. Licitation Jourdan.
Études rie M® ADENIS et de M®
GAUSSEL, notaires à Bordeaux

VENTE AUX ENCHÈRES
à la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le 7
juillet 1920. à 13 heures, d'une
maison à Bordeaux,^tue Notre-
Dame, n®« 140 et 151, partie du
rez-de-chaussée libre.
Mise à prix : 25,000 francs. ,
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser aux notaires et pour
visiter, sur les lieux.

A DES PRIX INCONNUS
EUfiltl ÈfO 25, rue des Trois-
IllUULCd Conils, Bx, achète

DIAMANTSBIJOUX
Argenterie

Etudes do M® G. DUBOIS, avoué,
rue Vital-Caries, 5, à Bordx
(success. de M® Larré), et de
M® BESSON, avoué, 3, cours
Georges-Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juin 1920, à 13 h. :

1® Bel immeuble situé à Bor¬
deaux, rue Vital-Caries, n® 5,
comprenant maison élevée de
rez-de-chaussée, entresol, trois
étages, autre construction à la
suite, rez-de-chaussée, entresol
et l®r ét., jardin; cont. tôt. app.
330"'; l«r, 2», 3® étages libres tout
de suite. M. à p.. 300,000 fr.

2® Maison sise 'à Bordeaux, 67,
rue Porte-Dijeaux, et rue du
Temple, 18 bis. M. à p., 30,000 fr.

3® Terrain de forme rectangu¬
laire, situé au Bouscat, chemin
de Coudol et chemin Larré;
cont. approx. 2,400"'. M. à p.,
5,060 fr.

4® Terrain situé au Bouscat,
mêmes rues; conten. approx.
1,050"'. M. à p.. 2,000 fr.

5® Terrain au Bouscat, chemin
Larré; cont. approx. 655"». M. à
p., 1,000 fr.
Visite, I®» et 2® lots, lundis,

mercredis, et vendredis, de 14 h.
à 16 heures; 3®, 4® et 5® lots,
tous les jours.

Etude de M® R. RICHARD,
avoué à B*, 14, rue Vital-Caries

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h„ échoppe
avec jardin à Caudéran, rue
Solies, 51. M. à p., 8,000 fr. Vi¬
site, mard., 9 à 12 h., vendred.,
13 à 15 h. M® Despujol, av. col.

•!. FILLES (léb., belle écr., p. bu¬
reau. Corbat, 27, rue Mathieu, B*

ma-
bai-AV. ensemble ou séparém.,térjel établissem. bains,

gnoires, robinets et tuyaux cui¬
vre, glaces, chaises, portés, car¬
relages, chaudières, -pompe, mo¬
teur, compteur eau, radiateurs,
S'ad. GIRARD, géomètre, 1, rue
Jeanne, Caudéran (Parc - Bord.).

GOUVERTURES
en laino et;en coton provenant
•liquidation des stocks. — Envoi
de 10 couvertures échantillon
contre remb» de 150 fr. DENYS,
23, rue Grimaux, 23, Rochefort-
sur - Mer ' (Charente - Inférieure)

CAMIONNETTE PANHARD
800 k., 4 cyl.. à saisir t. de suite,
cause, départ, 7,500 fr. A. JEAN.
104, cours d'Albret, 104, Bordx

A. V. CAMIONNETTE-""
FIAT 15 TER

1,500 kilos, six pneus neufs, par¬
fait état mécanique, et carros¬
serie. — HENRI SOURDES, à

Tonneins (Lot-et-Garonne).

A\. baladeuse 7 barriq. en solde force 3 tonnes. On désire
louer local couvert ou partie de
local, St-Genès, Rayonne, Tondu,
Arès.- Ec. Valette, 3, r. du Hâ, B*.

ON DEMANDE
matériel, pour débiter pins à
Pissos - (Landes). S'ad. Bouillères
entrèp., Castelsarrasin (T.-et-G.)

Etude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

VENTE, ch. not.. mercr. 7 juil¬
let, 1 h. 1/2, maison, rue Caus-
sade. 21, louée 312LM. à p.. 4.000 f.

J. GUINDEY PARIS
bandes " kelsq "f freins rt^enmrames/^vulcanisateubs
SEGMENT MONOPOLE NEUILLY-S/-SERJE

SEGMENTS ET MASSELOTTES

Ed. DELAPORTE PARIS
lampes a bas u0ltage pmjrjiutomobiles

Établissements SAINTAGNE, ma^qae"0da,, paris
BOUGIES, GRAISSEURS

_ BOULONS GRAISSEURS, BOULONNERIE f

ALCOOL
Pur, 95°, Neutre, Bon Goût,

Sans couleur, pour Médecine, etc;
VOSS ÀLCOHOL EXPORT CORP.

27, William street New-York U. S. A.
Câbles ; " VOSS, New-York ", pour C. I. F. prix.

SOCIÉTÉ DESBOIS OUVRÉS
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonlieur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonta
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

MAISON J. MÀLJRÏN
Baisse des Cafés de 1 fr. par kilo

MUIL.E blanche, fi fr. 110 le litre, dans toutes mes Maisons.

m

Tétéph. 39.63 ie Maison l'ondée en 1892 ir Tèlèph, 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES GOBI
F. & L. de MURET, SaSnl-Emilïon

Caves de Champagnisation à SRIIÎT-EMILIOH
DIRECTION S, nue Michel, 5, BORDEAUX

M® D. RIBÊREAU, avoué à B»,
3, rue Duffour-Dubergier, 3.

/ENTE AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., petite
propriété dénommée villa Bel-
Air, comp. maison, jardin; ter¬
re, à Cambes, à 5 minutes de la
station des tramways, libre. M.
à p., 10,500 fr. M® Gouais-Lanos,
av. prés. Visite, les mardis, jeu¬
dis, samedis, de 15 à 18 h.
M® D. RIBEREAU, avoué à B*,

3, rue Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., maison,
jardin, remise, rue Lugeol, 4,
Bordx, louée 1,116 fr. M. à p.,
12,000 fr. M® Besson, av. prés.
Visite, les lundis, mercredis et
samedis, de 14 à 18 heures.
Et, de M® A. DESPUJOL, avoué
Bordeaux, 54, c. G.-Clemenceau

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 juin 1920, à 13 h., maison
avec jardin (libre), rue Grange-
neuve, 3. M. à p., 6,000 fr.

COMPTEURS D'EAU
ECONOMISEZ

en achetant sans tarder no- U I o 15 25lT!lîÎ01?0 H aux Pr*x réduit* de
tre Savon économique wd Gflïilliuiu 100 fr. les 50 kilos,
338 ir. les 100 kilos ou 38 tr. le postal de 10 kilos brut franco votre gare,

contre remboursement ou par traite.
Savon 72 % 4i Le Prélat ( Demander g Agents acceptés, munis de
Huiles de toutes qualités • prix./ | sérieuses références.

Ecrire : HLuAlerie-SavoiMieri© de la Olxar-
treuse, A @AXjOt\T. près MAItsaillXE.

606
„ SYPHILIS, VG8ES URBNAIRES
Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite, etc.
Institut Sérothérapique du Sud-Ouest
23. COfJKS tPiTEPSD&NGE. BGRBEAUX 914

VITICULTEURS-CULTIVATEURS

MTstwÎ COTTANCEAU si
TJn grand clxoiac do

Pressoirs, Fouloirs, Charmes Braisant, etc.

POUR TOUS
L'AVIATION N'EST PAS TRAGIQUE!

la-.preuve en est que

m transports et rte» piMBiié Ennui
ont accompli 95,000 kilomètres depuis 11 mois - Accidents: NÉANT

VOYAGES AÉRIENS en snperbe trîpïace 26oïp, à ON Iranc le kflomètre
50 O/O meilleur marché que l'automobile

Chaque VOYAGEUR est assuré pour 100,000 francs

SÉCURITÉ

RAPIDITÉ
=3®

ETOMT

mrnr

Service régulier sous le contrôle de l'ETAT
BORDEAUX, TOULOUSE, MONTPELLIER - Escales facultatives AGEN, CARC&SS0fiSRr*BfZféraÉ j

BORDEAUX - TOULOUSE en 75 minutes
TOULOUSE-MONTPELLIER en 70 minces

PROCHAINEMENT ooTOrtore dejajigne MONTPELLIER - MARSEILLE -NICE-JTffîlE
Renseignements gratuits : AEfiu ERNO'UL, 2C bis, rue Saint-HMaira, à

T 12.70 BORDEAUX, 7, nie Lafayette, T. 10.58, BEZ1ERS, 26, allées -
3.06; MONTPELLIER, 2, plan du Palais,

^

PUBLICITÉ AE3MENNE
la, meilleur marché^ parce que la plus productive

Pour lia pas augmenter VOS IMPOTS n'augmentez pas VOTRE CHIFFRE
Pour ne pas augmenter votre chiffre d^aeealres b'awifarez,pas

la publicite de l'aêro erlvoctl ï

LESSIVE MATlinn I P ifUDÎnSSUPÉRIEURE uNAI llnLLLEi = à MARSEILLE ==
av

>


